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les feux de films,
les feux d'appareils electriques

vous permet de les
maitriser :

sans rien deteriorer [(vous pouvez arroser vos appareils de
liquide PYRENE et continuer a tourner);

avec une securite de fonctionnement incomparable (aucune
reaction chimique, mais simple fonctionnement de pompe) ;

Le pese 2 kgs 500 et mesure 36 centi¬
metres ; son maniement est facile quelle que soit 1'exiguite de
vos cabines.

Le liquide PYRENE ne contient ni eau ni acide.

vous devez vous proteger conformement aux pres¬

criptions officielles et a votre propre interet avec des
postes d'incendie a pression d eau de ville.

Nous sommes a meme de vous fournir tout le

materiel necessaire sur stock disponible.
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Nos Gollaborateurs de rEtranger
Les lecteurs de la Cinematographic fran$aise

apprendront avec plaisir que la liste de nos colla-
borateurs vient de s'enrichir d un nom des plus
estimes aux Etats-Unis.

Mme Adele Howels a bien voulu consentir a

nous envoyer des articles sur les grandes etoiles
amencaines.

Mme Adele Howels, femme de lettres remar-

quable, auteur de scenarios a succes, journaliste
et poetesse, nous communiquera ses impressions
artistiques et litteraires. Elle nous mitiera a la vie
des fameuses etoiles cinematographiques des Etats-

Unis, a leur labeur acharne, a leur conception de
l'art et aussi a leurs elegances.

La question des toilettes au cinema ne saurait
etre traitee avec plus de competence que par
Mme Howels qui est elle-meme une admiratrice
passionnee de notre rue de la Paix.

La rubrique Les Etoiles favorites du Cinema
Americain, adoptee par Mme Adele Howels obtien-
dra, nous l'esperons, aupres de nos lectrices le
plus vif succes.

LA DIRECTION.
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LE FILM A BYZANCE
^

Le Matin, dans une remarquable etude sur notre
situation a l'etranger, etablit un eloquent parallele
entre les manifestations de vitahte de l'Allemagne
vaincue et la torpeur sepuicrale de la France
victorieuse.

Notre grand confrere nous permettra, j'espere,
de le citer textuellement.

En Hollande

« Pendant toute la duree de la guerre, la Hol¬
lande a donne l'hospitahte a un grand nombre
de retugies beiges, d'internes anglais et allemands.

« Aujourd'hui, Beiges, Anglais, Allemands sont
rentres chez eux, pour la plupart. Qui est-ce qui
a pris la place de nos allies? Vous devinez que c'est
le Bocbe.

« Plus que jamais la Hollande est envahie par
ces gens-la, commercialement, industriellement,
artistiquement envahie.

Par le film
« L'Allemagne a fonde depuis peu en Hollande

une succursale de la Dresdnerbank.
« L'Allemagne a achete, pendant la guerre, de

grands terrains dans les pnncipales villes de
Hollande, pour y construire des cinemas et des
theatres. La Nordische de Berlin, 1'Union Olliver
fonctionnent activement, sous la direction d'un
off icier allemand, ancien directeur du theatre de
Barmen.

« Le film boche, souvent mediocre, y alterne
avec le film norvegien, magnifique, celui-la, parfois
avec un film allie, acquis par fraude. Pendant ce
temps, les films franpais et italiens, restant en
panne dans les ports, n arnvaient qu'avec des
retards de six mois, ou n'arrivaient pas du tout.

« Pour me donner une preuye de l'activite alle-
mande, un Hollandais me raconta le fait suivant :
Un de ses amis avait pris 1'initiative d'installer a
Amsterdam une exposition Internationale d'echan-
tillons, ouverte tcute l'annee. Aussitot que les

Boches eurent vent de ce projet, lis allerent trouver
1'organisateur et lui offrirent de lui acheter tout
l'emplacement pour cinquante mille florins, afin
d'avoir l'affaire en main naturellement. Le Hollan¬
dais refusa, et reput les felicitations du consul
d'Angleterre.

« En Hollande, c'est l'Angleterre, que l'Alle¬
magne trouve en face d'elle. Aussi nos allies y ont
fonde deux nouvelles succursales du « Standards
Bank South Africa ».

Un questionnaire
« Et la France?
« Apres vous avoir mentionne une tres jolie

exposition de hvres et d'editions fran^aises a
Amsterdam, je suis oblige de vous transmettre
le petit questionnaire d'un influent personnage du
monde commercial d'Amsterdam, ami de la France.

« Petit questionnaire d'un Hollandais franco¬
phile...

« Pourquoi la France ne fonde-t-elle pas chez
nous, elle aussi, une banque qui serait une veri¬
table grande institution financiere, pretant son
appui a la fondation d'hotels, de maisons de com¬
merce.

« Pourquoi nos usines ne possedent-elles que
du materiel anglais et allemand — allemand sur-
tout, depuis vingt-cinq ans. Ou sont les machines
francaises ?

« Pourquoi connaissons-nous les noms de
quelques tres grands industriels frarfcais seule-
ment ?

« Pourquoi, depuis l'armistice, les consuls fran-
qais refusent-ils obstinement de donner un passe-
port aux commerpants de chez nous, francophiles
reconnus, se trouvant sur les listes noires boches,
et qui desireraient aller acheter en France pour des
millions de florins en robes, en lingerie, en

liqueurs?.
« Pourquoi la France est-elle beaucoup plus

intransigeante sur ce chapitre que l'Angleterre?
« Voila ce que me demanda le gros personnage

francophile d'Amsterdam.
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« II y aurait d'autres questions du meme ordre
a poser. Commenqons par celles-la. »

On me croira si je dis que les questions posees
par le Hollandais francophile au Matin sont sur les
levres de tous les amis de la France a l'etranger.

Une lettre que je re?ois d'Espagne n'est pas
moins decevante pour notre amour propre et pour
nos interets. II y a a 1'heure actuelle plus de
cent nnlle Allemands chez nos voisins d'au dela
des Pyrenees. Apres avoir garde le silence pendant
les quelques semaines qui suivirent 1 armistice,
<es cent mille boches ont repris du poll de la bete
et sont plus arrogants et plus entreprenants que
jamais.

L'Espagne est, pour eux, un Eldorado, une
sorte de terre promise qu'ils se preparent a exploiter
pour la plus grande gloire de la kultur et le plus
grand profit des banques d'outre-Rhm.

L'argent ne leur rnanque pas; la presse est a
leur devotion, le peuple lui-meme, ebloui de tant
d'audace, ne sait plus exactement si c'est l'Alle¬
magne qui a vraiment perdu la guerre.

Des usines se construisent, des maisons se

fondent, qui fabriqueront et vendront des articles
soi disant espagnols avec des capitaux, des matieres
premieres et des ingenieurs Boches.

Deja plusieurs cinemas importants sont passes
dans des mains suspectes. Une banque, dont les
capitaux sont notoirement allemands, est en train
d'etudier tres attentivement la situation cinema-

tographique dans la pemnsule a l'effet d'y lancer
une affaire kolossale.

Que fait la France en face de cette offensive
aussi redoutable pour notre avemr que celle
d'aoiit 1914? Helasi Rien.

Rien; a moms qu'on ne compte pour quelque
chose les discours pompeux et les decrets aussi
contradictoires qu'inutiles, promulgues aujour¬
d'hui, annules demam et qui sont autant d'entraves
apportees aux eflorts des hommes de bonne
volonte, franpais ou francophiles qui tentent de
reagir.

Dans le but d'eviter 1'effondrement de notre
change, le gouvernement s'oppose a l'entree en
France des matieres premieres et des objets
d'urgente necessite dont l'arnvee sur le marche
ramenerait le cout de la vie a un taux normal.

On croirait que, comme compensation et pre-
cisement pour amehorer le change, nos maitres
favorisent par tous les moyens, 1'exportation de
nos produits ou le transit des produits etrangers.

II n'en est rien et nous sommes, cinq mors apres la
cessation des hostihtes, plus empetres qu'en pleine
guerre dans le maquis des formahtes douanieres,
pohcieres et censoriales.

Le correspondant du Matin demande avec
raison « Pourquoi la France est-elle sur ce chapitre
beaucoup plus intransigeante que l'Angleterre! »

L'initiative individuelle pourrait, dans une
certaine mesure suppleer a l'apathie officielle. II
faudrait pour cela de l'entente, et la ferme volonte
de faire oeuvre patnotique. Malheureusement,
(je parle ici pour Tindustrie du film) le jaarticu-
larisnie eflrene qui caracterise les maisons fran¬
caises met un obstacle iniranchissabie a la reali¬
sation de tout projet d'action concertee.

J ignore comment se comportent les membresde
la Chambre syndicale lorsqu'ils sont reums; mais
la fagon dont lis s'entre-devorent dans la vie
courante est des plus significative.

A les en croire, tous leurs concurrents sont
digues du plus profond mepris, quand lis ne sont
pas coupables des pires forfaits.

Celui-ci est un plagiaire qui fait copier les
scenarios des autres. Celui- la exploite les auteurs.
Get autre fabrique des contre-types sans droit.
En voici un qui fait du commerce avec l'ennemi.
II y en a dont les capitaux sont boches, certains
meme donnent dans le bolchevisme.

J'en passe et des meilleurs.
11 parait, du reste, que nous ne possedons pas le

monopole de ces elegants procedes. Aujourd'hui
meme, mon ami Jacques Pietrmi nous apprend
qu'en I talis l'industrie du film connait les memes
tares. « II suffit que vous soyiez cinematogra-
phiste, ecrit notre correspondant, pour compter
autant d'ennemis qu'il y a de cmematographistes
en Italie ».

Resultat : La crise du film itahen est proportion-
nellement trois fois plus grave que la cnse du film
francais.

Et pendant ce temps les Americains qui, eux,
se sentent les coudes et marchent d'accord, sont en

train de conquerir le marche universel.
Deja, I'une des principales firmes des Etats-Unis

se prepare a installer des bureaux a Paris. D'autres
suivront qui ne se soucieront jaas des querelles
byzantines auxquelles on s'attarde ici. On pourra
les vituperer, les traiter de vendus et meme de
boches, ces businessmen n'auront cure des bruits
du marecage.

Les oies du Capitole auront beau crier, leurs
coin-coins n'empecheront pas le marche europeen,
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qui devrait etre notrc, de passer entre les mains
energiques des rois du film des Etats-lJnis.

il serait pourtant sage de renoncer a ces erre-
ments et de tenter, grace a l'umon de tous, ce bel
eflort qui ferait de Paris le centre du marche cine-
matographique europeen, et cela au profit des
industriels et des commercpants franpais.

Assez de calomnies qui deurnsiderent da vantage
celui qui les colporte que ceux qui en sont victimes.

Le fait d'exercer la meme profession n'implique
pas necessairement l'obligation de se trainer
mutuellement dans la boue.

C'est un grand philosophe italien qui a ecrit :
« Les calomnies ressemblent aux processions, elles.
retournent toujours a leur point de depart >>.

P. SIMONOT.

Notes sur les Etoiles favorites du Cinema Americain
PAR

M"'e Adele HOWELLS (notre correspondante de New-York)

New-York, avril 1919.

Emmy Wehlen est plus jolie loin de l'ecran que sur
l'ecran, parce que l'appareil photographique ne peut
pas reproduire son teint rare, ses cheveux d'or, et ses
yeux d'un brun sombre. L'appareil ne peut pas davan-
lage portraiturer la vivante personnalite d'Emmy
Wehlen, il ne peut pas montrer completement l'eclair
de ses yeux et l'eblouissant sourire entre ses levres
cerise.

Dernierement, j'observais Miss Wehlen jouant pour
un de ses derniers films. Elle representait quelques
scenes important.es dans un grand, luxueux hotel,
tournees dans les studios de la Metro.

Son petit chien Pekinois y prenait part ce jour-la
et semblait s'y amuser beaucoup. La premiere scene
photographiee montrait un elegant salon de the avec
son assistance brillante. Miss Wehlen, son chien
sous le bras, entra dans la piece accompagnee d'un
admirateur (le heros de la piece). Elle etait habillee
simplement d'un costume tailleur de gabardine tete
de negre, un chapeau de satin de meme teinte, des ;
souliers et des bas assortis. Ses seules parures etaient
un collier de perles et une longue broche de platine
ornee de diamants.

Selon l'usage, les acteurs repetaient la scene plu-
sieurs 1'ois avant que l'appareil ne fut en action. Miss
Wehlen ainsi que les autres personnages jouerent leur
role tandis que le directeur les observaif faisant les
critiques et les changements necessaires. Miss Wehlen
et le heros s'asSirent a table, le gar?on prit leurs ordres
et tandis que celui-ci se hatait, le petit Pekinois s'arnu-
sait a surveiller les assistants. Lorsque le gar5011 revinl
avec le the, le Pekinois agita la queue avec deli ces el

au grand amusement de ceux qui l'observaient, il devora
le sandwich que lui donna sa maitresse. Un sandwich
etait suffisant toutefois, car le petit chien preferait le
gateau et n'eut rien d'autre jusqu'a ce que Miss Wehlen
lui donna 1111 morceau de sucre qu'elle emietta deli-
catement entre ses dents. A ce moment le garc.011 revint
et tendit a Miss Wehlen une carte portant le nom d'un
ancien adorateur qui, ayant ete econduit, jura qu'il
la suivrait pari out oil elle irait.

A un mot de consolation du heros, la jeune fille
menacee, calma ses sentiments et dedaigneusement
dechira la carte, finit son the et sortit lentement, devant
l'audacieux, sans le regarder, puis monta a ses appar-
tements. Le directeur fut satisfait de la maniere dont
la scene fut executee et commanda « Lumiere et appa-
reil! » et la scene fut reprise et enregistree sur le film.

Les scenes prises dans l'appartement dc Miss Wehlen
furent les plus interessantes car .Miss Wehlen, avec
l'aide de sa femme de chambre, se [>ara de Pun de ses
merveilleux negliges, un ensemble de dentelles, soie
et satin. Apres un pen dc repos, sa femme de chambre
commenga a l'habiller, pour le diner, d'une des plus"
exquises robes du soir dans laquelle elle est celebre,
a la fois dans sa loge a 1'Opera et sur l'ecran. La robe
destinee a cette scene etait de brocart d'or et Ires
decolle.tee, montrant la beaute de son cou blanc et de
ses epaules. Des souliers d'or faisaient paraitrc son
pied mignon encore plus petit. Un superbe eventail
de plumes d'autruche noires completait Louie la toi¬
lette. Quand sa voiture fut annoncee, la femme de
chambre enroula son echarpe de zibeline autour de
ses epaules et la belle heroine sorlit avec le heros pour
aller diner. Et les ulterieures avenlures dc l'histoirc
continuerenl... Adei.e Howells.

INE-IOCATION
Fclipse

MARSEILLE

5, Rue de la Republique
LYON

5, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

2y Rue Dom Calmet

LILLE
56, Rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tanger

TUNIS
84, Rue de Portugal

BRUXELLES
74, Rue des Plantes

94, Rue Saint-Lazare

PRESENTATIONS du

28 Avril 1919

DATE DE SORTIE

Fabrication des Feux d'Arti¬

fice, documentaire
Les Aventures de Thomas Plu-

mepatte, d'apres la celebre piece de Gaston MAROT
(3 affiches, photos)

La Journee de Flambeau, dessins
animes

Le Nouveau Riche, comedie comique.
interpretee par Louise FAZENDA.

1268 Film Parisien

min Rabier

1269 Triangle

4 AFFICHES 12 PHOTOS

HORS PROGRAMME

LE SIXIEME EPISODE DE

LA NOUVELLE AURORE
(La Lune de Miel)



Fabrication des Feux d'Artifice
DOOUMENTAI RE

wx

1. ;; JS CONFECTION DES FUSSES d d d d

(id (id

0 © © ©© ©© ♦ © ©© * | ' C O O A I 0 ® 3 3 ® 3 ® 0<J rj 3
^ • ©© ©© ©© © © © © © L> EL jt\ I d d d d * d d d d d d

3. PETARDS & CHANDELLES ROMAINES
. e e c> b c> ♦- n ci ■ r— DAI I A| ICT ' 99 9 9 9 9 iJ 194. ©,e e © © © #) tj t, L_t QUUVUt I a a» aa aa aa

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 170 metres

La JOURNEE de FLAMBEAU
Dessins animes de BENJAMIN RABIER

Y-AMBEAU a bien dormi, son reveil est plein de serenite et de douce quietude. Comment pourrait-il
bien employer sa journee ?

A un pauvre chien perdu qui n'a pas mange depuis trois jours, Flambeau confie un aimant
avec la maniere de s en servir. Le chien affame se sert de 1 instrument pour attirer a lui la plantureuse
patee de Tom, le chien le plus hargneux et le plus feroce du departement.

Flambeau en veut surtout a Tom d'avoir invente un moyen ingenieux et nouveau pour chasser
le lapin. Ce moyen peut etre recommande aux <;hasseurs maladroits pour se procurer un bon lapin de
garenne sans bruler une cartouche. Ce moyen est dune touchante simplicite. Vous jetez a terre une
touffe d'herbe fraiche exactement sous une benne destinee au dechargement de materiaux et montee
sur une grue mecanique. Vous vous cachez dans 1 interieur de la benne et vous attendez... Le lapin
parait et se precipite sur l'herbe fraiche. Vous declanchez le mecanisme qui retenait la benne fermee,
celle-ci s'ouvre et vous tombez de tout votre poids et de cinq metres de hauteur sur les reins du pauvre
lapin de garenne qui meurt ecrase sans avoir eu le temps de dire : Ouf! Vous vous relevez ensuite
sain et sauff car le corps flexible et malleable du lapin a amorti le choc et le tour est joue ! Si vous
n'etes pas trop fatigue, une heure apres vous pouvez recommencer ! Et voila...

II est superflu de vous dire que Flambeau reussit a mettre un terme aux cruautes de Tom, tout
simplement en le rendant cul-de-jatte. Flambeau est vraiment un bon cabot !

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 210 metres

*
MARQUE TRIANGLE

4a
m

Le Nouveau Riche
COMEDIE COMIQUE EN DEUX PARTIES

interpretee par

41 Louise FAZEN DA

him. un bon et grand gaillard, courtise sa jeune voisine dont le
pere tres ambitieux desire pour sa fille un epoux fortune.

Dans une ville voisine, peuplee de mineurs, on a installe
une roulette et Ton cite le cas de quelques joueurs qui se sont enrichis

f en quelques heures. Jim prend le parti de tenter la chance a son tour
et part pour la ville de l or.

A son arrivee, il prend pension chez le tenancier du bar et du
salon de jeu. Maggie la fille du patron en devient subitement amou-

reuse, ce qui attire au brave gargon la haine du principal croupier.
Le soir meme il s'installe devant la roulette et en quelques coups

heureux se voit possesseur d une assez jolie fortune. II ecrit alors a sa
fiancee de venir a la ville avec son pere, habiter la villa qu'il a achetee
a leur intention. En realite, la dite villa se compose tout simplement
de deux pieces.

Le nouveau riche retourne a la table5de la roulette, mais cette fois reperd
tout ce qu'il avait gagne grace a un coup de pouce du croupier jaloux.

Sur ces entrefaites on apprend qu'un voleur de grand chemin, connu
sous le sobriquet de B.B.B. desole la contree. Grace a Jim il est decouvert
apres l'attaque d une diligence pendant laquelle il a ete frappe par la balle
des policiers ; on s apergoit alors que B.B.B. n'est autre que le croupier.

Le pere recalcitrant consent enfin au mariage et Maggie la fille du
tenancier des jeux epouse le sheriff de la contree.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES
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Cinquieme episode

LE JUGEMENT DE DIEU

dernierement, pour stirveiller Arigonde
el sa bande qui viennent de debarquer
en France...

ifppp^m harge de remettre un pli
imporrant en mains propres
du ministre, Didier d'Hau-

mont, poursuivi par une bande d'apa-
ches a la solde d'une mysterieuse

association, trouve un refuge dans une

petite epicerie de la rue Saint-Roch,
tenue par M. Hilaire (surnomrae la
Ficelle) ami d'un ancien compagnon de
bagne de Palas, Cheri-Bibi....

Or, Cheri-Bibi, lui aussi, a quitte la
Guyanne pour 1'Europe, et cela, tout

Cheri-Bibi veille sur Palas sans que

celui-ci se doute de sa presence. Cheri-
Bibi aide la Ficelle a sauver Palas du

mauvais pas ou il manque de trebucher,
rue Saint-Roch. L'affaire qui se presente

d'abord sous- un jour assez tragique ne

manque point d'etre amusante des Fiin¬
tervention de ce trio comique qu'est
M. Hilaire (la Ficelle) sa femme Virginie

LA NOUVELLE AURORE
fMs® «» «« mm ®m§ mm mm-' WsifIwWliiSifWw

acariatre et jalouse, et Mile Zoe, une

petite bohemienne ramassee dans la rue

et qui leur sert de commis pendant la
crise persistante du personnel determinee
par une guerre qui a fait de tous les
garcons epiciers autant de heros...!

Apres avoir accompli sa mission,
Palas retourne au Chateau de la Boulays,
persuade qu'il a failli etre victime d'un
espionnage organise aupres de M. de la
Boulays lui-meme. Ce retour est ac-

cueilli avec emotion par Francoise, mais
Palas ne cherche qu'a demasquer les
trait-res qui ont elu domicile chez son

hote. C'est ainsi que M. de la Boulays et
lui parviennent a acquerir la preuve que
Ie domestique Schwab travaille pour Pe-
tranger. lis le surprennent au moment ou

il echange des signes avec un mercanti.
Quelle n'est pas leur stupefaction en

voyant tout a coup le comte de Gorbio
(qui n'a pas quitte le chateau depuis qu'il
a demande la main de Francoise) appa-
raitre a son tour. II semble par son atti¬
tude avoir partie liee avec Schwab. Palas
et la Boulays vont intervenir, quand
Gorbio, qui les a apercus, brule la cer-

velle de Schwab et declare froidement

aux arrivants qu'il vient de faire justice
d'un traitre!...

Cette execution sommaire a pu con-
vaincre M. de la Boulays du haut patrio-
tisme du comte de Gorbio, mais a laisse
reveur Palas; Gorbio et Palas echangent
au diner qui suit des propos plutot hos-
tiles. II en resulte une querelle tout a fait
intime dans une petite chambre d'hotel
oil ils decident de se battre des le lende-

main matin. Le comte est celebre par
son habileleau pistolet. Palas ne demande
qu'a mourir. Francoise, qui a eu vent de
la querelle, accourt aupres de M. d'Hau-
mont et le supplie de ne pas se. battre.
File lui crie qu'elle l'aime dans une scene

adorable ou, pour la premiere fois, les
sentiments de Palas osent s'avouer....

parce que Palas sail qu'il pa mourir....
Neanmoins le duel a lieu... lit c'est

Gorbio qui est louche !... On croit meme

qu'il est touehe a mort!... Le voila le

jugement de Dieu /.., Francoise s'est
jetee sur la poitrine de Didier. Aura-t-il
la force de fa repousser encore !... Non!

puisque c'est Dieu qui la lui domic!...
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noises d'Arigonde, de Le Becheur, du
Cai'd et de Fricfrac.

Apparition aussi dans la rosace qui
domine le porche, de la figure de Cheri-
Bibi qui veille.

Et, nous voyons Palas et Francoise,
unis. par le mariage, descend re heureux
les marches de l'eglise on sont venus tous
leurs amis... et tous leurs ennemis...

Apparition des figures fatales et sour-

la splendeur des jeux de la lumiere et
de l'ombre, ils se plaisent a heler quel-
que barque, et a glisser en silence sur
la mer apaisee qui peu a peu s'eteint
et semble s'endormir elle-meme en les
bercant.

(Heureux Palas qui a tout oublie
dans les bras de Francoise et qui croit
son amour plus fort que la mort...).|;Y

Plus fort que la mort, peut-etre !...
mais plus fort que le passe? Non, helas,
car le passe lui, n'est pas mort! 11 veille

idier d'Haumont (Palas) et sa

jeune femme sont alles passer
leur lune de miel sur la Cote

d'A/.ur. lis habitent pres de Nice, a

l'extremite du Cap Ferrat, une villa
adorable, la villa " Thalassa" dont les
jardins descendent en terrasse jusqu'aux
Hots bleus du Port Saint-Jean. La que

de douces promenades, que d'heures
inoubliables passees it ecouter parler
leur amour dans le plus beau decor du
monde. Apres le coucher du soleil, dans
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toujours autour de sa proie... Regardez-
le glisser sur les murs avec les ombres
terribles du Parisien, de Fric-Frac, du
Becheur et du Cai'd !.. Lux aussi sont

sur la Cote d'Azur, et on devine pour

quelle besogne!... Gorbio lui-meme n'est
pas mort !

Et Palas continue de ne rien voir,
rien que les yeux de la bien-aimee.. II
ne s'apercoit meme pas que le matelot
qui le promene avec Francoise sur les
flots de la rade de Villefranche, rappelle
singulierement la silhouette formidable
de son ami Cheri-Bibi!... Cheri-Bibi!

le bagne! Est-ce que ces choses ont

jamais existe ?

Eh bien, oui... Cheri-Bibi est la, avec

son fidele La Ficelle .. et Yoyo ! Yoyo
qui l'accompagne en Europe et qui s'est
metamorphose en docteur de Chicago,
Cheri-Bibi qui lutte d'audace, d'intrigue
et d'astuce avec les quatre echappes
des lies du Salut, pour que son Palas
puisse continuer son reve d'amour, sans

qu'il se doute meme des dangers qui
l'assiegent.

La vie pour les deux epoux n'est

qu'une grande fete. Coquette pour son
Didier. Francoise frequente naturelle-
ment les couturiers les plus en renom,

et voici que chez les soeurs Violette
elle fait connaissance avec une char-

mante employee, mademoiselle Gisele,
qui n'est pas une inconnue pour son

mari, puisque c'est lui qui Pa sauvee
de la misere trois annees auparavant,
en la faisant entrer dans cette maison

amie, raconte mademoiselle Violette
ainee. Encore une bonne action dont.

Didier ne s'etait pas vante!... Et Fran¬
coise, en apercevant Gisele, ne peut

s'empecher de s'exclamer : « Peste, mon

cher, tu sais les choisir tes bonnes
actions !... »

Mais Francoise n'est pas jalouse... elle
n'est meme pas jalouse de l'interet sou-

dain que, quelques jours plus tard, son

mari, au cours d'une reunion mondaine,
semble porter a une danseuse celebre :

la Nina-Noha!

Que d'emotions dans le coeur de Didier
en se retrouvant en face de cette femme

par qui il a tant souffert qu'elle ne le
reconnait pas!... Et... a ce qu'il croit
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reconnoitre aussi. C'est... c'est ce collier

a son cou, ce collier dont les pedes
semblent l'hypnotiser!... Le collier de
la reine de Carynthie! Le collier du
crime !....

et les amoureux reprennent leurs pro¬

menades heureuses... et bien gardees par

Cheri-Bibi, la Ficelle et Yoyo, qu'ils
continuent d'ignorer, comme ils ignorent
que ce soir-la oil ils ad mi rent un si beau
soleil couchant du haut de la route

forestiere. le Cai'd qui s'appretait a don-
ner le signal de l'attentat a ses acolytes,
rale et meurt sous l'etreinte forcenee de

Cheri-Bibi 1...

Mais il se raisonne, et il entraine
Francoise loin de ces lieux... Est-cc

qu'il ne va plus pouvoir voir un collier
sans faire naitre dans sa cervelle en

tumulte 1'affreux drame d'autrefois ?

Allons! allons!... autrefois n'existe plus!
autrefois est mort!...

se tue, on se massacre autour

d'eux, et eux goutent la paix divine du
crepuscule et la tranquillite de l'heure!.,Le present seul existe avec Francoise

«A (3J

Par episode : 4 affiches

Louchet-Pul licit.
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* PARAITRE *
•»*

line des causes de l'inferiorite par trop visible de
certains films frangais c'est le desir de paraitre Sur
l'ecran qui ne s'est manifesto que trop souvent, helas,
en de nombreuses et recentes ceuvres cinegraphiques.

Certaines artistes dont la carriere fut remplie hono-
rablenrent ont voulu, elles aussi, tourner a un age oil
l'on ne valse plus. Si elles s'etaient contente de jouer
des roles maternels, je ne doute pas que photogeni-
quement elles n'eussent ete dans la peau de leurs per-
sonnages, mais elles ont voulu, les povres! jouer des
jeunes premieres, des grandes amoureuses et elles nous
ont donne Last roses of summer.

Et apres ces exhibitions l'on vient s'etonner que le
film frangais ne se vende pas, ne se vende plus a l'etran-
ger!... Je connais de nombreux acheteurs de films tant
pour l'Amerique latine que pour d'autres pays euro-
peens. Je m'honore de leurs amities, et avec tous et
toutes je puis parler librement : eh bien, je puis dire
et affirmer qu'ils sont les premiers leses en ne pouvant
introduire dans les pays pour lesquels ils achetent, ces
films dont les principaux personnages feminins n'ont
ni la jeunesse, ni les apparences plastiques des emplois
que ces dames agees encombrent, pendant que tant
et tant de jolies filles s'impatientent de n'obtenir
parcimonieusement que des roles de figuration indignes
de leur vocation.

J'ai dit vocation car il y a des jeunes filles, des jeunes
iemmes qui ont reellement la vocation de faire du
cinema et auxquelles malgre leurs frimousses, leurs
yeux petillants de malice, leurs remarquables qualites
sportives, leurs chic, leur elegance, leurs toilettes, le
regisseur du Globe ou le metteur en scene duNapolitain,
lasses de leurs nombreuses demarches, n'accordent
que de la figuration sans s'etre jamais donne la peine
de savoir ce qu'elles etaient susceptibles de faire.

L'une d'elles, une enfant terrible, a voulu savoir
pourquoi elle ne pouvait jamais tourner que des roles
d'invitee. Elle s'est fait presenter au metteur en scene
qui 1'avait plusieurs fois employee et ne l'avait jamais
tant vue!... L'ayant vue, car il ne l'avait jusqu'alors
qu'a peine regardee, il s'extasia. II avait trouve une
perle qu'il s'agissait d'enchasser dans un beau scenario.
Le scenario, il savait ou le prendre, mais les capitaux
pour tourner, ga, c'etait une autre affaire! Et naiivement
il fit comprendre a la future etoile qu'il etait tout dis¬
pose a la lancer au cinema et qu'elle n'avait qu'a
l'aider en le mettant en relation avec des personnes
susceptibles de s'interesser a l'edition d'un film.

— Ou'en pensez-vous ? me dit-elle ajores.
— Ce que j'en pense! c'est bien simple. Si pour

tourner il faut que vous soyez commanditaireL. Allez
au cinema regarder les films de celles qui ont tourne
dans ces conditions-la, ga vous guerira de votre folie

et ga vous coutera rnoins cher. Mais si vous avez l'irre-
sistible desir de paraitre et que vous ayez les rnoyens
financier de vous payer ce luxe, eh bien voila mon

.diagnostic. Tout pres du pont d'Austerlitz, il y a une
gare, le P.-L.-M., si je ne me trompe. Tous les soirs
part un train pour Nice. Apres quelques jours de repos
a Nice,ou vous rencontrerez tous les cinematographistes
qui ont compris que l'etat atmospherique et climate-
rique de la region parisienne n'etait peut-etre parfait
que pour la culture des petits pois et des navets, vous
continuerez tout le long de la Riviera votre voyage a
petites journees, histoire de vous nettoyer les regards
des souvenirs miteux et calamiteux des tristes ban-
lieues, grandes et petites, de la ville lumiere en contem-
plant Menton, Vintimiglia, San Rerno, etc., et vous
arriverez, a petites journees, a Genes la superbe.

En quelques caresses et de quelques baisers la grande
bleue et le soleil d'ltalie auront tot fait d'embellir
votre visage terni par les brouillards printaniers et
les pluies fines quotidiennes de Lutece. Et a Rome,
a Milan ou a Turin, vous trouverez facilement a employer
vos aspirations cinegraphiques et votre talent en
herbe. En tous cas vous aurez fait un beau voyage :
et comme Fabienne Fabreges, Suzanne Armelle, Pepa
Bonafee et bien d'autres, vous reussirez peut-etre
de beaux films car vous retrouverez quelques metteurs
en scene frangais auxquels i'. repugnait de faire le coup
du commanditaire, qui ont boucle leurs valises et qui
seront heureux, parrni tant de beautes italiennes, de
mettre la spirituelle et pimpante parisienne que vous
etes.

- fa, s'ecria-t-elle, c'est une idee, line riche idee.
Mais pourquoi n'irais-je pas directement a Milan par...

- Non, croyez-moi, latinisez-vous a petites doses
en passant par la Riviera d'autant plus que, sur le
chemin de la grande bleue, il y a Marseille ou se trouve
« la Phocea » et ou la, peut-etre encore, vous trouverez
certainement bon accueil en vous presentant de la part
de La Cinematographic Franfaise.

Je n'ai plus revue cette jeune fille, peut-etre rece-
vrai-je un jour une carte postale de Rome ou d'ailleurs
et j'apprendrai que cette vive et spirituelle parisienne
a tourne, tourne et tournera des films qui auront tou-
jours un merite, celui d'avoir de la belle photo.

Tout a 1'heiMe j'ai dit le mot aparaUre». Je le reprends
pour evoquer les souvenirs lointains de la decadence
du theatre qui, du jour ou il fut encombre des jeunes
femmes qui voulaient paraitre, se vit obliger de fermer
ses portes aux jeunes filles dont les etudes venaient
d'etre recompensees par le jury du Conservatoire, ou
elles avaient travaille pendant de longues annees l'art
de la diction lyrique et dramatique.
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Disparues apres avoir miserablement vegete, que
d'interpretes de talent nous a prive la vanite des
fenunes qui voulaient paraitre!

Ce furent d'abord les maitresses de maisons, bour¬
geoises sans education ayant redore les blasons d'aris-
tocrates sans principes, qui, au lieu de recevoir leurs
invites comme une grande dame,les conviaient a applau-
dir entre deux tasses de the leurs insupportables cabo-
tinages. Nous avians en ce temps-la (i8yo), la Ba-
ronne B. d'A. et Mme de T. qui vocalisaient du soir au
matin pour l'egaiement de l'offiee. De salons en salons,
ces dames allerent aux salles de concerts dits de charite.
Puis, toujours au detriment des jeunes artistes vir-
tuoses qu'elles empechaient de gagner leur vie, elles
se risquerent en public qui, courtois mais lache, les
subit. Des salles Erard et Pleyel a l'Opera et a l'Opera-
Comique, il n'y a que quelques tours de roues que leurs
coupes franchirent aisement et un jour, dans le bureau
de la direction de l'Opera, j'entendis ce dialogue.

Pour etre fidele a la verite, je dois dire que ce fut
une Americaine qui se presenta bonne premiere a
l'Opera.

Ce jour-lh, le directeur etudiait la distribution d'un
nouvel opera qui allait etre mis a l'etude. II ne voulait
absolument pas recevoir. Devant l'insistance du
garyon de bureau qui lui avait deja presente plusieurs
fois une carte de visite, il s'ecria :

— Faut-il qu'elle t'ait graisse la patte pour que tu
oses m'embeter encore avec cette femme!... Que fait-
elle ? Que veut-elle ? Qui est-elle ? Combien do louis
t'a-t-elle donnes? Tu meriterais que je te flanque rnon

pied dans...
— Ne faites pas cela maitre! Je suis la seule fautive,

s'ecria la visiteuse qui s'etait glissee derriere le garyon
du bureau qui, lui, s'effaya vivement pour laisser
l'audacieuse visiteuse en tete a tete avec le maitre!

A ce mot de maitre, le Toulousain s'etait adouci,
puis le compliment merite disons-le, lui etait adresse
par une femme elegante et de quelque beaute.

— Excusez-moi, Madame, mais je n'ai pas le plaisir
de vous connaitre, et je suis tres pris, tres occupe.
Que me vaut 1'honneur de votre visite?~

— Voila, mon cher maitre. Je suis Americaine et
je vais droit au but. L'amour est le sport de Clara W.
le theatre est le mien. Je veux debuter a l'Opera, com¬
bien cela me eoutera-t-il ?

C'etait bien la premiere fois que Pedro Gaillard enten-
dait pareille proposition et, disons-le, il en fut esto-
maque.

— Mais Madame, pour debuter a l'Opera, il faut avoir
fait ses preuves.

— Je les ai faites, j'ai chante a Boston, a Chicago,
a San Francisco...

•— II faut, de plus, avoir une voix exceptionnelle
et etre musicienne.

— J'ai une voix exceptionnelle. et je suis tres musi¬
cienne. Vous allez m'entendre.

— Impossible, Madame, a cette heure-ci, il n'y a
plus un seul pianiste dans l'Opera.

— Je vous ai dit que j'etais tres musicienne. En
effet, jeni'accompagne, et sans attendre l'assentiment
de Pedro Gaillard, elle ouvrit le grand piano a queue,
plaqua quelques accords et, en s'accompagnant, chanta
non sans virtuosite, avec tres peu d'accent et avec
une voix d'une etendue reellement incomparable, le
grand air de la Folic d'Hamlet.

Puis, sans prendre le temps de respirer, elle chanta
le Priere de Lohengrin et le grand air d'Aida.

— Vous etes infatigable, s'ecria Gaillard.
— C'est' une affaire de muscles. Je vous ai dit que

j'etais sportive, j'ai developpe ma voix en faisant de
la boxe et du rowing.

— Hein?
— Yes! du canott comme vous dites en France.

Mais, Business, Business!... parlons affaires. Combien
ya me coutera pour debuter a l'Opera?

— Madame, repliqua Gaillard qui fut un grand
directeur et un grand artiste, c'est a vous de me dire
combien vous voulez gagner si, apres une audition en
scene que je vous demande, je vous propose un enga¬
gement.

Et d'un mot, le regrette artiste fermait la porte au
marchandage et a l'invasion de l'amateurisme pour
ne la laisser.ouverte qu'au talent d'ou qu'il vienne.

Disons pour terminer l'anecdote que rnalgre son
toupet, sa voix et ses millions, cette etoile ne debuta
jamais a l'Opera, car, en scene, elle fut... excentrique.

Eh bien, ces interpretes qui, en commanditant
l'edition des films ou elles paraissent, veulent s'impo-
ser a l'attention des foules,-ne sont, tout simplement,
que des... excentriques.

L'une d'elles, dernierement, s'est fachee a mort avec
son bon gros metteur en scene qui avait obtenu la
commande d'un film en episode dont il ne pouvait
raisonnablement pas lui laisser jouer le role d ingenue.

Entre les mains d'un autre metteur en scene qui,
a tant par rnois, lui passe tous ses caprices, elle continue
a tourner. On a fait meme d'elle des gros premiers plans
qui pourraient servir d'affiche a un produit dermato-
logique.

Ah! si elle est contente de paraitre ainsi, elle n'est
pas difficile.

L'amateurisme envahit les theatres de prise de vues
comme il a envahi toutes les scenes plus ou moms
parisiennes. Pendant de longues annees, l'amateurisme
a ravale le theatre a l'exhibitionnisme.

L'exhibitionnisme sera le coup mortel porte au film
franyais si pendant que les R. A. 1. du theatre s en-
tetent a tourner, les jeunes classes vont rejoindre les
studios d'ltalie, d'Espagne ou d'Angleterre ou la fille
de ma blanchisseuse (encore une authentique anecdote
que je vous conterais un autre jour) va tourner pour de
bon, apres avoir travaille depuis 18 mois a Londies,
aux appointements mensuels de 25 livres et defrayee
de tout dans un severe Boardinghouse for Young Ladies.

V. Guillaume Danvers.

la cinEmatographie francaise 15

EN I X A L I E

ha Crise de 1'Industrie Cinematographique

{De noire correspondant particulier).

Rome, 10 avril 1919.

.J'ai commence la serie de ces modestes esquisses
sur la situation actuelle de la cinematographie en Italic
par un href apercu du belliqueux reveil qui s'est opere
ici des le lendemain de la cessation des hostilites mon-

diales. Cet acces d'excessive colere - explicable, oh
combien! pour qui tient cornpte de la generosite du
soleil de ces lieux — a ete vite rachete d'ailleurs et
s'est traduit par un excellent retour sur soi-meme qui,
depuis deux semaines, pouss> le monde de 1'ecran a
se couvrir de cendres et prononcer de sinceres puisque re-
tentissants « mea culpa ». C'est de saison! Ne sommes-
nous pas' en semaine sainlc?

Du flot d'etudes qui deb ordr. de toutes parts et emplit
les colonnes, non seulement des periodiques cinema-
tographiques, mais encore des grands quotidiens, j'ai
pense qu'il convenait de retenir beaucoup de choses.
Les fautes dont s'accusent a l'envi, producteurs et
negotiants du film d Italic sont quelquefois aussi les
notres et, placer sous les yeux des lecteurs avertis de
la Cinematographie Frangaise les points marquants de
l'examen de conscience cpii a spontanement surgi de
ce cote ci des Alpes m'apparait a la fois oeuvre salu-
taire et profitable.

Examinons d ahord la reponse, que sous le convert
de I'anonymat, une des personnalites les plus en vue
de l'industrie cinematographique italienne fait a notre
confrere La Vita Cinemalografica qui a ouvert un refe¬
rendum sur la crise du cinema.

« La situation actuelle de la cinematographie en
« Italie, ecrit-il, est envisagee par moi d'une fayon tres
« nette. Je voudrais qu'a partir d'aujourd'hui 011 scella
« une pierre sepulcrale sur tout ce qui fut le passe et que
« 1 on initiat une industrie cinematographique toute
« nouvelle. II nous faut renaitre, mais renaitre en oubliant
« tout ce qui a ete fait jusqu'ici et en chassant de notre
« memoire le souvenir meme de toutes les betises et de
« toutes les enormites cpii avaient ete erigees jusqu'a ce
« jour en veritable systeme. C'est en copiant l'indus-
« trie cinematographique d'Outre-Ocean qu'il nous
« faut renaitre, c'est en pratiquant tout leur serieux
« cn affaires qu'il noqs faut operer, »

Et 1'anonyme correspondant expose son programme
tout en edifiant une serie de critiques souvent ameres,
mais toujours justifiees.

« Avant tout, dit-il, il convient que 110s maisons
« editrices d'ltalie se persuadent que pour faire de bons
« films, il faut de bons sujets. Non pas de ces « scena-
« rii », tires du fond des bibliotheques et extraits de la
« production dramatique vue, connue, Iue, jouee et
« ressassee dans tous les centres du monde, mais des
« scenarii » nouveaux, ecrits pour le cinema et concus
« pour 1'ecran et pour lui seul.

« II faudra ensuite que 110s potentats de la fabrica-
« tion du film consentent a s'apercevoir qu'une oeuvre
« cinematographique n'est pas precisement tournee
« pour mettre en valeur telle 011 telle divette, mais pour
« realiser une oeuvre vivante, une reproduction de la
« vie. Jusqu'a ce jour, les films italiens se font pour la
« premiere act rice. Tou t le reste ne cornpte pas. Le
« scenario lui-meme est soumis aux exigences de la cab0-
« tine en renom qui, folic d'orgueil, soumet aussi la direc-
« tion et les actionnaires, dont elle est souvent maitresse
« et maitresse absolue. « -

II conclul :

« Regardons les Americains qui nous presentent de
« vraies actrices et non des hysteriques de la scene
« comme le sont toutes les notres. Le film americain
« forme 1111 tout admirable ou tout les pcrsonnages
« choisis avec soin jouent avec methode et precision
« lc role qui leur est assigne, tandis que le notre nous
« montre a loisir quelques femmes affamees de luxe et
« de reclame autour desquelles gravitenl des malheu-
« reux aux souliers ecules et aux pantalons fripes dont
« 1'ecran laisse entrevoir toute l'horrible misere. »

De son cote le grand quotidien IL Idea Nazionale
ecrit sur le meme sujet :

« Pour remedier a la grave crise qui menace notre
« industrie cinematographique sur le marche mondial
« il convient de prendre les mesures suivantes : .

« a) Etablir une entente entre toutes les maisons
« d'edition cinematographique d'ltalie et commencer
« par reduire les cacliets exorbitants qu'exigent cer-
« taines artistes dont rien ne justifie les pretentions,
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« ni leur culture generale presque to,ujours nulle, ni
« leur talent tres modeste.

« b) Exploiter toutesles matieres premieres necessaires
« a la fabrication dcs films positifs et negatifs, matieres
« premieres telles que la cellulose, les hyposulfites etc.,
« que l'on trouve en abondance en Italic.

« c) Exiger une protection materielle plus effective
« de la part de l'Etat. L'amener a diminuer les impots
« que paient actuellement les maisons d'edition ; a
« distribuer des subventions pour les films d'utilite
« publique; a etablir de fortes taxes douanieres sur la
(i production etrangere; a obliger les autorites a favo-
« riser l'industrie du cinema en meltant a sa disposition
« tout le materiel de l'Etat : trains, bateaux, ponts,
« ouvrages d'art etc,. »

Et La Vita Cinematografica conclut:
« La seulc fa§on de combattre la concurrence etrair

« gere, c'est de se decider a ameliorer notre production.
« II faut changer de systeme dans le recrutement du
« personnel artistique et directorial; 11 faut aussi creer

« une litterature cinematograpique qui soit notre. Puis
« il faudrait surtout que cesse la deplorable discorde
« qui regne parmi nos producteurs du film. Le cinema-
« tographistc. esL aujourd'hui un ennemi pour tout
« autre cinematographiste. On a cru, a 1111 moment, que
« la creation du trust amenerait une union desirable.
« Helas, la discorde s'en est suivie plus grande et plus
« violente.

« Pendant ce temps, aux Etats-Unis d'Amerique —
« nous citons toujours cette nation parce qu'elle nous
« ecrase deja de sa concurrence — l'industrie cinema-
« tographique se developpe et est exercee selon les regies
« generales des grandes industries du charbon,de l'acier
« ou des cereales. »

Arretons ici ces confidences. Elles out leur interet
puisque emanant des cinematographistes italiens eux-
memes et je 11'ose promettre de n'avoir pas a revenir
sur 1c. sujet, tant je demeure persuade qu'il a la veri¬
table valeur d'un enseignement.

Jacques Piethini.
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"BABY MINE"
(MONBEBE)

La delicieuse comedie de MARGARET MAYO

qui triompha sur toutes les grandes scenes d'Angleterre et de France

BABY

MINE
\

(HAUT LES MAINS !)
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Adapte par Henry de BR]SAY
PUBLIE

dans l'ORDRE PUBLIC
5e EPISODE

EDITE

par PATHE

Le projet .de depart de Maud a ete denonce
aux Indiens par sa cousine Judith, acharnee a

par Amara Suya, sont arrivds en trombe au
moment ou le train partait et, dans une galo-

HANDS UP

sa perte. Pour les depister, Maud a ete emballee pade effrenee, ils l'escortent et le prennent
comme un simple colis et expediee en gare de d'assaut.
Sirocco. Mais les Indiens, a cheval, conduits Robert, les ayant suivis au triple galop de son



HANDS UP (Haut les Mains !)

cheval, realise un veritable tour de force et, aban-
donnant les renes de son cheval, s'agrippe aux
echelons de fer de la paroi exterieure du wagon
et s'introduit a l'interieur.

Tandis que les Incas s'acharnent a la poursuite
de leur princesse royale et que Robert defend avec
acharnement sa fiancee, Judith se vante aupres de
Killman, son complice, d'avoir derobe a Maud lfe
diademe que lui avait remis le Cavalier Fantome
et qui devait lui servir de talisman, si une nou-
velle attaque avait lieu de la part des Incas. Au
moment ou elle remet le diademe dans sa cachette,
son geste est apercu par la fidele Zatcha qui
s'empare du precieux joyau, esperant dejouer les
projets de Judith, et retrouver Maud afin de lui
remettre le talisman sacre.

Mais Killman s'est apercu du vol; il se met.sans
tarder a la poursuite de la fugitive qu'il ne tarde
pas a rejoindre.

Pendant ce temps, les Incas, avec une souplesse
et une habilete diaboliques, sont grimpes sur le
wagon et nous assistons, pendant que le train
continue a marcher a toute vapeur, a une course

fantastique sur les toits du convoi. Se glissant
entre le fourgon de queue, ou se trouve Maud, et
celui qui le precede, les Incas reussissent a detacher
l'attelage; tandis que le train continue sa marche
en avant, le fourgon, abandonne it lui-meme,
redescend a toute vitesse la rampe de « 1'Homme
Mort;».

A cet instant, le chauffeur et le mecanicien du
train, qui se preparaient a faire machine en arriere,
sont assaillis par les Incas. Robert et Maud, qui

Pubjicite : i Affiche 120/160

luttent desesperement contre leurs agresseurs dans
le fourgon a la derive sont, apres des episodes
extremement mouvementes, repris par les Incas et
faits prisonniers, ainsi que la fidele Zatcha.

Au camp des Incas, au fond du ravin de
« 1'Homme Mort », tout est pret pour le sacrifice
de la Princesse Royale.

Robert, ligote fortement a un poteau, est con-
damne a assister au supplice de sa fiancee. La
jeune fille, que l'on a soumise a une influence
hypnotique, semble avoir absolument perdu
conscience de ce qui se passe. Elle s'avance machi-
nalement vers la fosse ardente, ou les energu-
menes vont la precipiter. A ce moment, Robert
apercoit avec stupeur une botte de feuillage qui
semble rouler tout doucement sur le sol et voit

emerger de ce massif ambulant la fidele Zatcha.
Elle tend au jeune homme deux revolvers charges
et le debarrasse de ses liens. Aux coups tires par
le jeune homme, une debandade generale se produit
parmi les Incas, et Robert et Maud s'enfuient a la
faveur du tumulie. Sauves !

Quelques semaines s'ecoulent dans un calme
relatif, lorsque parvient au ranch la nouvelle de
l'entree des Etats-Unis dans le conflit mondial.

Robert recoit sa feuille de mobilisation et confie a

son camarade Jackie le soin de veiller sur Maud
pendant qu'il combattrait sur la terre de France.
En effet se prepare une nouvelle attaque des Incas
que surveille etroitement le Cavalier Fantome,
averti par la pretresse Zohima qui, au risque des
pires supplices, le tient au courant des projets
d'Amara Suya.

Metrage : 600 metres environ

La Semaine prochaine

LA DILIGENCE INFERNALE

PftTHE-ClNEIVlft (p PATHE CONCESSIONNAIRE

LOVE
SCENES DE LA VIE SPORTIVE

A 20 ans, lord Woodstock, riche proprietaire foncier du Comte d'Essex,
possedait au soleil plus de fermes, de terres et de chateaux que de bank¬

notes dans son portefeuille. Ayant perdu des paris importants dans les
premieres courses de la saison, il escompte un retour de fortune avec sa

jument Lady Love.



LADY LOVE (Suite)

Canavagh, l'entraineur de cette pouliche vit avec ses filles Ketty et
Norah, orphelines de mere, la joie et l'orgueil de leur pere. Norah est,
secretement encore, la fiancee de lord Woodstock, tandis que Ketty, plus
passionnee et plus faible, a cede a l'amour du gitane Joe Lee, dont le
nom, encore inconnu, sera demain celui d'un champion de la boxe. Aux
gages de lord Woodstock, il s engage pour le championnat qui doit se

disputer au " National Sporting Club

Mais deux intrigants, deux aventuriers* Olive de Carteret et son mari,
manoeuvrent pour empecher la victoire de Joe Lee afin de favoriser son

concurrent, Clarke, sur lequel ils ont engage de grosses sommes.

Dans ce but, Olive emploie aupres du jeune homme des moyens de
seduction auxquels celui-ci resiste mal. Ketty, surprenant leur intrigue, se

LADY LOVE (Suite)

croit trahie. Redoutant la colere de son pere s'il connaissait sa faute, la
petite desesperee se jette dans la Tamise. On Ten retire, vivante encore et
c'est dans un hopital de la grande ville que son pere et sa soeur la retrou-
vent. M. Canavagh, chez qui la pitie a fait place a la colere, pardonne,
mais son ressentiment contre Joe Lee ne desarme pas. Aussi Olive

n'a-t-elle pas beaucoup de peine a le convaincre d'exercer une vengeance
contre le seducteur de sa fille. il lui suffira, le jour du match, de lui faire
absorber une certaine drogue et l'homme qui lui a ravi son honneur ne

pourra triompher.



LADY LOVE (Fin)
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En effet, le signal du match va etre donne lorsque Joe Lee s'effondre
sur le ring. Lord Woodstock declare qu'il se battra a sa place et profite
dune faute de son adversaire pour le mettre knocked out. II est porte en

triomphe, mais de Carteret est ruine. Une seule chance s'offre a lui pour
retablir sa fortune : que le concurrent de Lady Love, sur lequel il a joue
gros jeu, gagne le jour du Derby, et dans ce but, faire disparaitre la
jument. Ce projet, tres habilement mene, est heureusement dejoue par

Ketty et Norah. Mais des evenements imprevus surviennent Joe Lee,
apres lechec du match, a si bien malmene Olive de Carteret qu'il croit
1 avoir tuee et il s est refugie au camp des gitanes. II y decouvre un

complot ourdi contre Lord Woodstock et, grace a son intervention, le
jeune lord peut, malgre les intrigues de Carteret, faire courir dans le
Derby Lady Love qui, au milieu de 1 enthousiasme general, gagne la
grande epreuve sportive.

Un double mariage, pour finir, oppose a ce drame la gaite de ses
cloches de fete : celui de Norah avec lord Woodstock et celui de Ketty
avec Joe, que Mme de Carteret se gardera bien d'inquieter pour Ja legon
un peu severe qu'elle en a regue.

\

Metrage : 1575 metres

Publieite : 2 affieh.es 120/160 — 1 pochette de 8 photos

PATttE-CINEMA

T0T0 EST SlIRMENE
Toto, operateur cinematographiste,

est charge de photographier un riche
collectionneur, enne-

mi de l'objectif. II se
sert de mille ruses, et

ne reussit qu'a lancer
a sa poursuite une
meute d'agents. Pour
leur echapper, il esca¬
lade un mur et se

trouve au milieu d'un

corps de ballet, dans
une repetition d'opera.

II se dissimule der-

riere un tas de bois,
ou le inaitre de ballet
le surprenant, Toto
lui assene un vigou-
reux coup de poing
qui Tetend a terre.
Toto endosse alors un

costume sommaire de sylphe et va
prendre sa place parmi les ballerines.

La, il seme Lemoi parmi ces demoiselles,
et desireux de leur montrer ses talents

de societe, il se met
a jongler avec des
pierres qui, par mal-
heur viennent attein-

dre, par dessus le
mur, des agents qui
sont a sa recherche.

Toto passerait un
mauvais quart d'heu-
re, s'il n'etait plein
d'esprit. II depiste ses
poursuivants et arrive
au studio, degoule du
metier, son appareil de
prise de vue complete-
ment disloque. etToto
n'echappe a la colere
de son patron qu'a la
faveur d'un travestis-

sement feminin qui lui permet de filer en

narguant « le singe ».

Metrage : 310 metres environ — Publieite : 1 affiehe 80/120
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1575m

TOTO EST SURMENE Pathe Comique 1 affiche 80/120 310"

DE LAUTERBRUNNEN
A MURREN (suisse bernoise)

Pathecolor Coloris 135™

LA PECHE AUX HUITRES
A LIJMFJORDEN (danemark)

Pathe Plein air 140"

.

HORS PROGRAMME
"

HANDS UP "

(Haut les Mains)
5° Episode : l'attaque du train

Pathe Serie dramatique 1 affiche 120/160
■

600™
Miss RUTH ROLAND

M. GEORGE CHESEBRO

PATHE-JOURNAL
•

PlIIECiLii

De hAUTERBRURNER
a MURREN

(Suisse Bernoise)

La vallee de Lauterbrunnen est une des contrees les

plus curieuses et les plus frequentees de la Suisse. Elle
mesure environ 20 kilometres de long sur 1.200 metres
de large. Elle est parcourue par la Lutschine blanche,
qui y prend sa source, et environnee de gigantesques
montagnes qui sont couvertes de glaciers

La magnifique cascade du Staubach, situee tout pres
du village de Lauterbrunnen, a donne une grande
celdbrite a cette vallee. Ce ruisseau tombe a grand bruit
du somraet d'un rocher vertical de 260 metres d'ele-
vation et se resout completement en buee dans sa chute.

Un funiculaire monte de Lauterbrunnen a Murren,
village qui domine la vallee, a une altitude de 1.636 me¬
tres, et qui a pour decor les cimes neigeuses de la
Yungfrau.

-J- -S-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 135 METRES

ha PECRE aux RUITRES
a LIJ M FJORDEN

(Dane in ark)

Les eaux tranquilles de Lijmford, bras de mer qui divise le
Jutland entre la mer du Nord et la Baltique, recelent des bancs
d'huitres en quantity considerable.

Le peu de profondeur de ce bras de mer (8 metres au maximum)
permet a un scaphandrier de descendre au fond et d'y rester jusqu'a
cinq heures durant.

Les huitres sont remontdes a l'aide de paniers et un scaphandrier
peut, a lui seul, en recolter jusqu'a 3.000 par jour.

La multiplication des huitres est si prodigieuse que, sans une
peche continuelle, elles finiraient par paralyser la navigation. Aussi
emploie-t-on un moyen plus expeditif : la drague.

La drague, que Ton charge de pierres pour qu'elle morde plus
profondement, laboure tout ce qui lui fait obstacle et deverse sa
recolte dans des poches en filet.

A mesure que les poches sont remontees a bord du bateau, on
procede au triage des huitres et Ton rejette a la mer celles de trop
petites tallies.

La journee terminee, les huitres, prealablement arrangees dans
des caisses. sont disposees dans des bassins, jusqu'a ce qu elles soient
emballees pour l'expedition.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 140 METRES

BIENTOT

L'OISEAU BLEU
D'apre^ Maurice MAETERLINCK

SENSATIONNELLE SCENE

DRAMATIQUE m M. MACHIN
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Une HILARANTE serie

de COMEDIES (Mac Sennett)
AVEC

Louise FAZENDA
DANS

l)NE JOYEUSE ECOEE

Le5 deboire5 de Philomene
PtflEOJVlENE FILliE DE SALLE

Vitc... Marions-nous!! etc., etc.

Autant de scenes desopilantes ou la fantaisie de LOUISE
, /^ ( FAZENDA se donne fibre cours a Une mise en scene

^ toute nouvelle des trues inedits a Des acrobaties etourdis- ^'""Hp ) santes et une menagerie de fauves dresses a miracle assureront ^-CO a ces films le plus grand succes aupres de tous les publics. Cf"*

Louchet-Publicite
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Le Film Enchaine
On nous communique les documents qu'on va lire el

qui sont, par eux-memes, suffisammenl eloquents pour
nous dispenser de tout commentaire.

Jusqu'd quand le cinema sera-t-il traite en intrust

mairie de X...
l''r mars 1919.

Monsieur le Directeur,
Moil attention a ete maintes fois attiree, coinnic

celle dc tons les homines soucieux de la morale publique,
sur rinfluence pcrnicieuse que peuvent avoir les mau-
vais spectacles sur l'imagination de la jeunesse.

Les representations theatrales on cinematographiques
impressionnent vivement de jeunes esprits encore
malleables, surlout lorsqu'ils sont pen eclaires, on
depourvus de guides surs pour les diriger. Si la piece
est mal choisie, un instinct d'imitation souvent remarque
les incite a realiser pour leur propre compte les innno-
ralites qu'on a eu le tort de leur representor sous des
couleurs plaisanl.es, souvent meme heroi'ques. L'opinion
publique s'est emue de ces deplorables resultats, et le
Ministre de l'lnterieur a du interdirc la representation
des films indesirables.

.To rends tres volontiers justice aux Direcleurs dc
cinematographes dc , qui se conforment en general
de bonne grace aux reglements en supprimant dc leur
collection ce qui pourrait preter a la critique pour
n'y laisser que des scenes historiques et d'actualite,
ou des pieces amusantes et sans consequences.

Mais j'estime qu'il importe d'aller plus loin dans la
voie de la moralisation des spectacles, et j'insiste
vivement sur la necessite qui s'impose de consacrer a
des buts de saine education, et non a la flatterie des
plus mauvais penchants, le merveilleux instrument de
vulgarisation qu'est le cinematographe.

Le champ qui vous reste ouvert est d'ailleurs assez
vaste pour que cette reforme ne vous cause aucun
prejudice materiel : l'histoire, les evenements contem-
porains, le tourisme, les chefs-d'oeuvre litteraires sont
des sources inepuisables de spectacles artistiques,
capables d'interesser vivement les spectateurs ou
d'elever leurs ames par des emotions bienfaisantes.

J'ai la certitude que vous partagerez cette manierede voir et que vous ne m'obligerez pas a des mesures
coercitives pour assurer, ainsi que j'y liens essentiel-
lement, le respect du a l'enfance; vous aurez ainsi
compris l'importance de voire role an point de vue
social, et vous vous efforcerez de le remplir avez cons¬cience dans voire interet propre comme dans celui de
la population.

Yeuillez agreer, etc,

ARTICLE 16

de

l'Arrete Municipal du lcr Fevrier 1919

Art. 1 (i. —i Les exploitanls devront soumettre soil a
nous, soil a notre delegue, le programme de leurs repre¬sentations et nous nous reservons le droit d'interdire
les films que nous jugerons susceptibles de provoquerdes desordres ou dangereux pour la moralite publique.Ne seront admis, a l'exclusion de tous les autres, queles films ayanl obtenu le visa du Ministre de l'lnterieur
ou de l'autorite municipale.

Seront notamment interdits les spectacles repre-
sentant des scenes on des agissements criminels suscep-tildes de constituer une publicite scandaleuse organisee
autour du crime et risquant non seulement de compro-
mettre l'ordre public, mais encore de constituer un
spectacle demoralisant pour le public et surtout pourles jeunes gens.

Art. 17. Toute infraction aux prescriptions edictces
entrainera la fermeture provisoire ou definitive de l'eta-
blissement et, par suite, le retrait de l'autorisation
accordee.

Suppression du Film cinematographique
" LA MAISON DE LA HAINE "

X..., le 12 mars 1919.

Le Commissaire Central de police
a M. le Directeur du Cinemi de _X...

Monsieur,
C.onformement an desir de l'Administration muni¬

cipale, j'ai l'honneur de vous prior de ne pas faire
paraitre le film « La Maison de la Maine ».

Ge film contenant de nombreuses scenes policieres et
criminelles rentre, en tffet, dans la categoric de ceux
qui peuvent etre consideres comme dangereux pourles jeunes gens et dont la representation est interdite
par 1'article 16 de l'arrete municipal du ler fevrier 1919.

Veuillez agreer, Monsieur, mes salutations tres dis-
tinguecs.

Le Go.mmissairi? Crntrap.
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEM ATO GRAPH IQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT
(Suite)

i

III. — Gonvertisseurs ou Commutatrices. - - Cos
appareils, qu'on appelle encore souvent transformateurs
tournants, ne different qu'insensiblement d'une gene-
ratrice. En effet, sil'on confond 1'induit de la generatrice
et du moteur, on a la conception d'un convertisseur.

La commutatrice presente l'avantage, dans la trans¬
formation du courant alternatif en courant continu,
de ne constituer qu'une machine unique; « cependant,
nous dit Roret, en sa merveilleuse encyclique, elle a
l'inconvenicnt d'exiger pour son demurrage les memes
intcrmediaircs qu'un moteur synchronic, c'est-a-dire
le concours d'un moteur asynchrome qui est le plus
souvent calc sur le memo arbre el en boul de 1'induit de
la commutatrice. Par contre, elle presente certaines
proprietes qui peuvent etre ulilisees dans des cas
speciaux et qui sont les suivanls : elle peut, comme
nous venons de le voir, etre alimentee de courant alter¬
natif et fournir du courant continu; elle peut encore
etre alimentee de courant continu el debitor du courant
alternatif. Mise sur 1111 circuit alternatif, elle peut
fonctionner comme moteur synchrome, ou etre mise sur
circuit continu el marcher eu moteur a courant continu.

« La commutatrice fonctionne d'autant mieux et
d'autant plus facilement qu'elle transforme en courant
continu un courant alternatif a plus grand nombre de
phases; aussi la voit-on surtouL employee a transformer
du courant triphase en courant continu. »

Convertisseurs a vapenr de mercure. -— La
lampe Cooper-Hewitt fuL la premiere solution pratique
de. l'eclairage eleclrique au inoyen d'un arc jaillissant
dans le vide en presence de vapours mercurielles. Tout
le monde, aujourd'bui, connait cctte lumiere bleuatre
assez desagreable, emanant d'un long tube de verre,
et qui donne au visage 1111 aspect cadaverique. Nous
n'etudions pas ici les proprietes speciales de ce genre
d'eclairage ni les dispositifs employes par les divers
constructeurs, mais seulement son application pratique
au redressement d'un courant alternatif.

Le fait fondamental qui a donne lieu a l'invention
du redresseur est le suivant : le courant eleclrique ne
peut traverser la vapenr de mercure que dans un seul sens,
pourvu que la tension soil inferieure a line valeur
determinee.

Si 011 emploie un courant alternatif, la moitie des
alternatives se trouve supprimee : seules passent cellcs
pour lesquelles le mercure agil comme cathode (pole
negatif). La lampe a vapour de mercure agit done abso-

lument comme une soupape eleclrique 011 clapei electro-
lijiique.

Un courant monophase devient done 1111 courant
continu intermittent. Sa representation graphique est
done une serie d'ondulations obtenues en supprimant
sur le graphique du courant alternatif toutes les portions
au-dessous de la droite d'intensite nulle.

Un courant polyphase se transforme en un courant
continu uniforme.

Le convertisseur Cooper-Hewitt peut s'employer
pour les voltages de 100 a 1.000 volts : il est done ulili-
sable pour les tensions habituellement fournies par les
usines electriques. Le courant peut atteindre 100 ampe¬
res. E11 outre, plusicurs convertisseurs peuvent s'action-
ner en' parallele.

La particularity qui rend ce convertisseur plus inte-
ressant encore, outre sa facilile d'emploi, est un rende-
ment eleve ; on atteint d'une maniere courante jusqu'a
98,0 % sous 1.000 volts. Ce rendement s'entend, cela va
sans dire, pour la moitie seulement du courant fourni,
puisque l'autre moitie ne passe pas.

L'appareil, d'un poids el d'un encombrement Ires
faible, ne necessite pas, comme les groupes rotatifs, de
fondalions speciales el il peut etre dispose a n'importe
quel endroit. Son fonctionnement est absolument silen-
cieux et il peut, par consequent, etre place dans la cabine
meme de l'operateur 011 meme dans la salle de projection,
afin de realiser une economic de canalisation. II est
d'ailleurs recommandable de le placer dans un endroit
accessible, car la couleur speciale de 1'ampoule en
fonctionnement peut servir d'eclairage de reclame. La
marche, etant automatique, il n'v a aucun reglage a
faire. Le seul inconvenient, serieux d'ailleurs, est qu'il
faut surveiller la mise en marche et que le transport
peut etre scabreux, ou tout au rnoins diminuer nola-
blemcnt la duree de l'appareil. II sera done tout indique
dans le cas de salles installees dans des villus ne possedant
qu'un reseau alternatif.

Exposons maintenant les questions d'ordre purement
pratique qui se posent pour son emploi.

Relation entre la tension alternative et la tension
continue. — Nous croyons indispensable d'indiquer
avant tout le moyen d'evaluer la tension continue Vc
que l'on obtient lorsqu'on dispose d'une tension alter¬
native Va. Nous distingucrons pour cette evaluation
les deux cas suivanls ;
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1° Cas du courant monophase.
On a :

2 (Vc 4- IP)
Va =

Vc = 0,85

0,85
Va — 35,28

Si, par exemple, on dispose de courant alternatif
monophase a 220 volts, la tension continue sera :

220 — 35,28
Vc = 0,85 78 volts 5

2° Cas du courant triphase.
On a :

Va = 77777 (Vc + 15)

Vc =

0,93

0,93
13" (Va - 15)

Si on dispose de courant triphase a 100 volts, la
tension continue sera :

0,93
Vc = —— (110 — 15) = 58 volts 81,0

Montage. — Les figures 1 et 2 indiquent la fayon
dont se fail le montage dans le cas du monophase et

Fig.

PhaseI

Phiself

tension 1 Pha.5eIII

du triphase. Le diffase ne differe pas sous ce rapport
du monophase. On peut s'en rendre compte par le seul

fait i[u'il est possible de
passer de l'un a l'autre par
un simple jeu de formules.

Nous laisserons de cote
la fheoricdu role eleclrique
des different® organes qui
figurent dans le montage.
Cctte theorie assez ardue
conduit aux resultats sui¬
vanls :

Tout d'abord les formules
indiquees plus haut, si elles
suffisent dans la pratique,
n'ont rien d'absolu. Elles

varient en realite avee chaque type d'appareil, mais
cette variation est. pen considerable. C'est ainsi que le

Fig. 2.

coefficient 0,85 qui figure dans l'expression de Va en
monophase, est un coefficient minimum. Dans certains
cas, il faudrait en toutfc-rigueur prendre 0,90. De meme,
le facteur soustractif 15, dans l'expression de Vc relative
au triphase, est un cliiffre maximum, le minimum etant
voisin de 13. On voil que nos formules donnent, non pas
une moyeniie, mais umninimum des tensions continues.
La determination exacte est affaire d'experience, mais
il importait avant tout de fixer un ordre de grandeur.

Allumage de I'ampoule en monophase. — On allume
1'ampoule en etablissant, par basculage, un arc entre les
deux surfaces de mercure des electrodes inferieures.
Get allumage de 1'ampoule n'a lieu i[iie si la cathode en
est le pole negatif; or, ce phenomene ne se produit que
pendant une demi-onde et comme on ne peut en quelque
sorle, le saisir a coup sur en flagrant delit, il en resulte
qu'il peut etre necessaire de basculer 1'ampoule plusieurs
fois avant de reussir l'allumage. L'emploi d'une resis¬
tance auxiliaire dile resistance d'allumage facilite beau-
coup l'operation.

Allumage de 1'ampoule en triphase. — Les difficultes
precedentes ne substituent plus, et il n'est pas besoin de
precautions speciales pour allumer 1'ampoule sur la
batterie.

Duree des ampoules. Les constructeurs garantissent
aujourd'hui une duree de mille heures, mais il semble
qu'on puisse aller beaucoup plus loin. Les ampoules
ne deviennent inutilisables qu'au moment oil une fissure
du verre perrnet l'entree de Fair exterieur. II s'en suit
qu'avec un peu d'attention dans les manipulations, le
danger est minime. On ne peut guere fixer la duree
maxima, mais si nous prenons comme base nos propres
experiences, il semble bien qu'il soil possible d'atteindre
plusieurs milliers d'heures.

Ijimile d'emploi. - Une ampoule ne saurait supporter
par construction, plus de 40 amperes. II faut, pour aller
plus loin, rnettre plusieurs ampoules en parallele, cha-
cune d'elles etant en serie avec sa bobine de self. L'egale
repartition du courant s'obtient par des resistances en
serie sur chaque ampoule.

En ce qui concerne la tension, le mieux est de s'en
referer aux constructeurs qui ont etabli differents types
pour des tensions progressivement croissantes. A notre
connaissance, on ne depasse guere, pratiquement,
5.000 volts.

Resume. - Le redresseur a mercure esL actuellement
employe dans de nombreuses installations cinemato-
graphiques; c'est un excellent appareil qui trouve des
applications dans toutes les villes ou la distribution
puhlique d'energie se fait au moyen du courant alter¬
natif.

Louis d'Herbeumont.
(A suivre)

(Reproduction interdite).
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PROSIT
m?

Prosit! Rudes enfants de la noble Allemagne,
Buvons le coup de Fetrier

Car tantot nous partons pour la sainte campagne,
Qui promet butin et laurier.

Prosit! Nous passerons sur le ventre des peuples
Sans prendre garde a leurs sanglots

11 faut que desormais seul notre Odin repeuple
Que le sang impur coule a dots.

Prosit! Sous le courroux de nos lourdes coleres
Faisons s'ecrouler a genoux

Ces faux civilises, candidats aux galeres
Qui ne sont nes que pour le joug.

Prosit! Soyons brutaux. Divinisons la force
Nous sommes la race d'elus

Plaquons un bouclier de haine a notre torse
Le monde doit etre vaincu.

Prosit! C'est colossal, mattoi'de Guillaume
Tous les piteux allies, tu sais,

Soumis, feaux sujets de ton plus grand royaume
Trinquent d'avance a tes succes.

A. Martel.
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Le grand-pere constatantce qu'il consider!

vain del'en empecher. Au cours de la discussion
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le tribunal. Au moment oule jugeva condamnei
bouge que pour Ten arracher.

Le grand-pere, present a Faudience, a
longtemps pour l'aimer, n'hesite pas it la
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lui avec sa fille. Pierre Manningcomprend enfit
qu'il lui a fait.

Desormais la maison sera joyeuse. Legrani
d'assister au bonheur de Maud nouvellemen
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jeune fille. Sa vie s'ecoule tristement entre son grand-pere paternel Pierre Manning, homme
brutal, et sa mere gravement malade, devenue folle a la suite de Fabandon de son mari,
Maud.
un acces de colere, le grand-pere apprend a sa petite-fille que sa mere n'est qu'une anciennele pere de Maud, Fa epousee contre son gre. II lui declare qu'il les hait tous.
desir, retrouver son pere pour lui dire que sa mere Fattend toujours.
Le grand-pere reconnait enfin son fils dans l'etre tare, dans Fivrogne qui est devant lui, mais le
frere, Tom Manning, philosophe au coeur genereux.
son grand-pere et son grand-oncle et court chercher son pere en plein orage, au milieu des bois
de revoir son mari rend la raison a la mere mais lui coute la vie. Sur son lit de mort, elle obtient
bien.
quitte it nouveau la maison pour s'adonner a son vice et la jeune fille, fidele a lapromessefaite,denuee
afin de pouvoir rejoindre son pere et pouvoir accomplir sa mission.
commeun vol veut partir pour la ville, afin de faire arreter sa petite-fille. Tom Manning essaye en
tres vive, une lutte a lieu etTom Manningtombe grievement blesse par Pierre,
un bouge ou elle n'hesite pas a le suivre. Prise avec lui dans une rafle elle comparait avec lui devant

| son pere a la prison pour ivrognerie, elle declare qu'il n'etait pas ivre et qu'il n'est rentre dans le
affecte de ne pas les reconnaltre, mais un jeune homme, Tom Caley, qui connait .Maud depuis assezdemander en mariage malgre la faute infamante dont elle vient de se charger.
mensonge de la jeune fille. II fait grace au pere a la condition que celui-ci demeurera desormais chez
ou est son devoir. II penetre dans le cabinet du juge et demande pardon a sa petite-fille du mal

-pere sera heureux devoir son fils se rehabiliter chaque jour, son frere John gueri de sa blessure etmariee avec Tom Caley, qui n'a jamais douted'elle.
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J'ACCUSE (i» extma)
Drame en quatre epoques

Exclusivite « Pathe »

Premiere Epoque
La guerre n'a pas encore passe son ombre sur la vie.
Francois Laurin, lourd, brutal, jaloux, avec des gaietes rudes

parfois. Trop de chance en amour. II est devenu avare de son

tresor Edith qu ll dispute aux mille joies mesquines de la petite
ville de province oil il est mure avec elle.

Sa femme Edith. Une sensibilite meurtrie et delicate. Trop
jolie pour ne pas souffrir physiquement du mauvais choix que
son pere, Maria Lazare, a fait, en lui donnant, comme man
Francois.

Maria Lazare, une austente monacale. La ligne droite. Le
CGeur semble manquer, si on n'y regarde pas de tres pres.

Edith cache et essaie de cacher un amour qui s'amplifie
chaque jour. Elle aime Jean Diaz et est aimee de lui.

Jean Diaz, jeune litterateur, de sante fragile, qui vit modes-
tement avec sa vieille mere dans une petite propnete contigue
a la grande maison severe de Francois Laurin. Lorsque Jean
est content d un poeme et que le hasard du crepuscule, pres
de 1 etang proche n a pu le reumr a Edith, il le recite a sa vieille
mere le soir, alors que celle-ci est au lit. Une ame sagace sentirait
a ces instants-la, sous les strophes palpitantes, sourdre un genie
profond et pacifique.

La maman sount ou pleure, puis le sommeil vient la saisir
et Jean Diaz lie plus mtimement encore son ame a celle d'Edith
Laurin.

Est-ce hasards, remarques, silences inexpliques, surprises?
Francois devient jaloux, terriblement jaloux. Sa maison devient
un enfer.

Des jours et des nuits se succedent.
La guerre eclate et vient releguer ce drame intime au second

plan.
Devant 1 affiche, Francois Laurin a pousse un en sauvage.Enhn!...
Maria Lazare 1 a embrasse devant tout le monde. Mais tant

de gens se sont embrasses ce jour-lal..
Dans chaque interieur du village, la guerre vient arracher un

homme. lableaux courts et precis, chez le forgeron, chez la
fieuriste, etc.

La fievre du moment a transfigure les visages.
On chante sur la petite place.
Deux hommes souffrent indiciblement, Jean Diaz dont la

sensibilite anticipe et regarde l'horreur de la guerre, et Francois
Laurin qui, venant d'apprendre que Jean Diaz, ancien reforme,
ne doit rejomdre qu'un mois plus tard son regiment, songe
qu'il va laisser a sa merci Edith.

Une derniere fois, devant Jean rencontre a la lisiere des deux
jardins, sa jalousie eclate et angle.

II part.
En etapes. II dispose d une journee avant le depart au depot.

Sa jalousie croissante le ramene en hate. II trouve Edith lisant
un court billet de Jean et Maria Lazare empeche Francois de
commettre un crime.

Francois ne pourrait pas vivre au front s'll allait avoir ce
constant doute, il trouve une solution. 11 a son pere dans les
Ardennes, sa femme partira sur-le-champ si elle veut vivre.

Edith part sans revoir Jean.
Francois rejoint son depot.
Jean Diaz dechire ses poemes qui parlent de l'amour des

hommes. II devient profondement soucieux et lit avec horreur
1'invasion beige et la chute des premieres cathedrales. Ses
passions un instant semblent arretees par le grand souci de la
defense.

Maria Lazare revolt un laconique telegramme. Le village
des Ardennes, ou Francois avait envoye Edith, vient d'etre
envahi et, apres des actes de vandalisme, les femmes emmenees
brutalement a 1'inteneur de l'Allemagne.

Par des rumeurs dans le pays, Jean a appns la nouvelle. II
hesite, puis court chez Maria Lazare. Le vieillard va le chasser.
Jean insiste : «' Pour que je la venge, Monsieur ! » Le vieillard
montre le telegramme :

•—• Je vais devancer mon appel et partir ce soir.
Maria Lazare amene le jeune homme en lumiere, le regarde et,

pour la premiere fois, lui tend la main.
Visionnaire, Jean voit un tableau de femmes, d'enfants et de

jeunes filles qu'on emmene sous un ciel lourd, vers un fond
d'usines.

— « J'accuse !» dit-il.
Depart de Jean. Les adieux courageux des meres. La sienne

n'a pas un mot pour le retenir, elle ne pleurera qu'apres son
depart, comme toutes les meres franchises.

Jean Diaz suit des cours d'officiers.
Au front, Francois a appris la captivite de sa femme dont il
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st sans nouvelles. Son angoisse est indicible : « Qa n est pas

possible, Jean est parti la rejomdre, c'est une comedie qu'ils
nous jouent !. Le devoir le tient cloue. II etouffe son chagrin
par des jeux quotidiens avec le danger.

Les jours passent. Leur sous-lieutenant vient d'etre tue.
Ou est-il? Oil est-elle?
Et un jour que Franqois raconte que sa femme a file avec un

jeune embusque, le nouveau sous-lieutenant arrive, c'est Jean
Diaz. Francois, interloque, interrompt son histoire. Elle a des
raisons pour ne pas etre exacte maintenant qu'il est la. Les
deux hommes ne se parlent pas; Francois sous-ordres, pret a
tout plutot qu a obeir a Jean. Cependant la jalousie de Francois
s'effrite de jour en jour devant l'abnegation de l'officier et sa
delicatesse a son egard. Mutuellement, ils essaient par des ruses
incroyables, sans se parler, de savoir l'un de l'autre s'ds ont
des nouvelles d'Edith. En vain.

Francois, connu pour son courage, est designe par le capi-
taine pour remplir une mission penlleuse. 11 n'en doit pas
revenir vivant. L'ordre, avant d'arriver a Francois, passe dans
les mains de Jean. II le dechire, et y va lui-meme.

Le capitaine arrive, s'etonne de voir Francois, alors que Jean
couvert de sang, de terre, revient triomphalement avec lepli
demande.

-—• N'aviez-vous pas l'ordre d'envoyer Francois?
— Si mon capitaine, mais...
Le capitaine comprend qu'un drame intime existe entre ces

deux hommes et se retire.

Francois tend la main a Jean et ce jour-la n'ose pas encore
lui parler.

Le lendemam, cependant, a brule-pourpoint, en buvant le
cafe, Francois se decide et, sans donner d'importance a ses
paroles, ll risque :

— As-tu des nouvelles d'Edith?
Jean palit et fait un signe negatif.
— C'est bien vrai? Jean le jure.
— Et vous, Francois?...
— Rien. Les deux hommes se regardent et s'etreignent.
— Oh! les gars! Venez voir le lieutenant et Francois qui

pouvaient pas s' voir... Y s'embrassent!
Jean interroge :
— Vous me pardonnez, Francois, de l'avoir aimee autant

que vous ?
— Veux-tu bien me tutoyer! Iui dit rudement Francois,

si tu veux que je te rejnonde !
Puis, apres un silence :
— On parlera souvent d elle, pas, Jean?
L'un des joyeux poilus, qui allait entonner le chant de la

reconciliation, s'arrete : « Faut rien dire, les gars, ils pleurent
tous les deux ! »

On parle tous les jours de la disparue. Et sous les balles, sous
la mitraille, indifferents tous deux a la Mort qui plane, lis
evoquent le paisible decor ou Elle apparaissait, comme une
radieuse figure de beaute et de jeunesse.

Deuxieme Epoque

Trois annees d'esperances, de decouragements, de naufrages
et de sauvetages physiques, de transfiguration, de cceurs
dechires de souffrances communes partagees.

La sante de Jean, deja fragile, est tout a fait compromise. Sa
raison sembleparfois endormie.

Maria Lazare recoit une lettre de Francois, qui le laisse dans
1'etonnement le plus grand.

« Mon cher beau-pere,
«Vous allez trouver la maman de Jean Diaz et lui dire qu'elle

demande a Jean de se laisser reformer comme les medecins
l'en supplient, tellement sa sante est compromise. C'est un
bravegarcon, mon meilleur ami et je ne veux pas le voir mourir.
quand il doit subvenir a l'entretien de sa vieille mere.
Merci, etc.»

Maria Lazare, pour la premiere fois, met le pied chez la mere
de Jean Diaz.

II venait pour lui montrer la lettre, mais il la voit gravement
malade, amaigrie, souffrant silencieusement. II cache la lettre
de Francois et lui dit: «Pourquoi ne demandez-vous pas a votre
fils de revenir vous soigner ? »

— Je n'ose pas, monsieur, la France a plus besom de lui
que moi»...

Maria Lazare, chez lui, ecrit a Jean que sa mere est tres
malade et qu'il se fasse reformer, ayant accompli son devoir.
Ce que sa sante n'avait pu faire, sa tendresse de sentiments
1'accomplit. Jean se fait reformer et accourt au pays.

II rentre dans la vieille piece ou sa maman sommeille. C'est
le soir. 11 est bleme, amaigri, il court a elle, elle sount et s'apitoie
sur sa mine. II rit, dissimulant 1'etrange inquietude qu'il ressent.
II veut envoyer chercher un medecin. Elle le retient et lui
demande de lui reciter comme autrefois un de ses poemes... le
plus gai qu'elle aimait tant. II n'ose pas refuser, tant l'angoisse
1 etreint, et se retrouvant sous son uniforme poudreux, comme
il etait il y a quatre ans a cette meme place, il commence ses
strophes... gai... gai... gai... sa maman sourit, les yeux clos. 11
s'arrete brusquement. 11 lui parait que sa vieille mere n'ecoute
plus. II se penche, ne reprime pas un en. Morte!... Un long...
tres long silence et comme Peer Gynt, il continue et termine sa
strophe... La flamme s'eteint dans l'atre. Un vieillard sur le
seuil, Maria Lazare, s'est decouvert, se detachant sur la nuit
sombre.

Jean se dresse : « J'accuse" La guerre tue les meres aussi bien
que les fils!... »

Et une vision passe dans sa pauvre tete fatiguee. Des meres
en deuil dans une houle de plaintes, de sanglots ou de coleres,
levent leurs bras desesperes, suppliants ou menacants vers le
couchant rouge.

Maria Lazare s'est avance pres de Jean et lui a pris les mains :
apres l'explosion de colere, la douleur s'est donneelibre cours
et Jean Diaz sanglote, Maria Lazare sort de sa poche un tele-
gramme et le fait lire a Jean qui, les yeux pleins de larmes,
croit plusieurs fois avoir mal lu :

«Mon cher papa,
« Soyez cette nuit chez Jean Diaz, j'y serai.

« Edith."

La mort sort a peine qu une autre vie semble revenir. Jean
ne pent croire encore a ce retour possible.

Sur la route battue d une averse glacee, en pleme nuit, une
femme court.

-— Si pourtant elle rever.ait, dit Jean, rammons le feu,
Maria Lazare!

Et les deux hommes font flamber les buches tandis que
1 hiver hurle aux carreaux.

La porte s'ouvre, Edith ruisselante de pluie et de sueur les
yeux grands de fievre et de fatigue, est la, presque l'ombre
d'elle-meme.

Un grand manteau 1'enveloppe, les deux hommes vont se
precipiter pour l'embrasser. Elle ouvre son manteau. Un enfant
clort serre contre elle. Pendant quelques secondes, l'expression

r,-

\ KINEMA-LOCATION ]
V 13 Bls, RUE DES MATHURINS ftfco J

qui fait partie du malheureux groupe des i3 presentera sa
production tous les Samedis tant que ce jour restera libre.

SAMEDI PROCHA1N 3 MAI

NOUS PRESENTERONS

GUIGNOL IMPERIAL
ET

L'Amiral Beatty
Les Directeurs qui voudront bien
se deranger pour voir ces films
^ ne le regretteront pas ^ ^

JJ



40 LA CINEMATOGRAPH IE FRANCAISE

de la plus indicible tragedie reste peinte sur les trois figures.
Elle est tombee assise pres de l'atre. Au fond, les chandelles
vacdlent pres del'alcove ou dort la vieille maman.

Editb raconte. Une grange la-bas, en Ardennes, ou elle
s'etait refugiee. Des ombres a casques la cherchaient et la
trouvent. Elle voit des ombres lubriques venir et se pencher
vers elle. Jean lui ferme la bouche. « Et puis, c'est tout», acheve-
t-elle, comme une ame a bout de souffle.

Apres un long silence, Maria Lazare lui dit, en contemplant
farouchement le petit etre qui dort : « Si Franqois voyait cette
enfant, il la tuerait. Tu n'as done pas pense qu'il la tuerait? »

Editb tressaille profondement : Je savais qu'il n'etait pas
au village et je savais que Jean nous protegerait toutes les deux.
N'est-cepas, Jean? »

Mais le poete visionnaire suit la tragedie d'Edith jusqu'au
bout. II revolt, et nous voyons avec lui, le lamentable cortege
des rapatnes comme elle, des femmes, jeunes, vieilles, avec
des enfants blernes, des infirmes qui reviennent en France, la
mort dernere eux, autour d'eux, devant eux. lis ne savent meme

plus apprecier 1'instant oil lis changent de frontiere, tant ils out
souffert.

■—■ « J'accuse!" dit seulcment Jean Diaz.
— Mon pere! Mon pere! dit Edith suppliante. Pardonnez

a mon enfant!... Ses yeux cherchent ceux de Jean. La porte
est entr'ouverte. Maria Lazare, taciturne, est parti. Edith,
folle d'angoisse, disparait dans la nuit en l'appelant.

Jean Diaz revient pres du lit de sa mere et pleure comme un
enfant.

Jean Diaz a recouvre son energie. II vient d'enlever son
vetement civil et remet sa tumque d'officier au moment oil
Edith rouvre la porte.

Elle le voit : Vous aussi,' vous voulez me venger. Comme
mon pere! Non ! Non! je vous en supplie, restez-moi, defendez-
moi, defendez-nous!»

II faut que vous gardiez l'enfant, que vous la dissimuliez,
que vous la sauviez de la brutalite de mon mari! II faut que
Franqois ignore toujours!... Comprenez-vous?... Et si vous

partez, il saura que c'est mon enfant et il la tuera, j'en suis
sure!»

Jean a reflechi. II a pris l'enfant et l'a longtemps regardee :
— Eh bien! soit, dit-il en la designant. Je lui apprendrai a

etre Franqaise et de la sorte elle trouvera un jour d'elle-meme
la pumtion qui convient a son pere!

Edith a remercie a genoux et tandis que Jean parlait a l'enfant,
elle a vu la vieille maman morte sur le lit. Elle a compris le
double drame de la grande ame de Jean, qui depuis son arrivee,
n'avait plus pense a son malheur propre, et comme elle accourait
pour dire a Jean toute sa compassion, elle s'arrete, brusquement
silencieuse derriere lui. L'enfant a un morceau de craie a la
main et Jean Diaz est en train de lui apprendre a ecrire sur le
mur un mot franqais. On peut deja deviner sous la deformation
des lettres :

« J accuse ! »
Des larmes inondent sa figure have. Edith respecte cette

premiere leqon de franqais.
Au front la guerre se poursuit avec une sauvage et infernale

energie. Franqois vient de s'evanouir a la lecture d une lettre.
On s'etonne, lui qui nt au milieu des plus effroyables bombar-
dements. Une lettre l'emouvoir a ce point! Un curieux regarde.
C est un mot laconique d'Edith lui annonqant son retour au
pays. « Et on appelle qa du courage", conclut philosophiquement
un poilu tandis que Franqois, delirant de joie, revient a lui
comme une femme.

Ce soir-la, dans la cagna, on fete le retour d'Edith, la gaiete
des poilus sait etre epique, un rien la leur donne, une lettre...
une fleur, une addition a 1'ordinaire ou meme, comme ce soir,
simplement la joie d'un brave et rude ami comme Franqois
qui deteint sur les camarades.

Au village, Edith, sachant que son bonheur sera de courte
duree, se blottit chaque jour un peu plus desesperement pres
de 1'epaule de Jean, tandis que l'enfant joue pres de l'etang
crepusculaire.

Franqois arrive impromptu en permission. Ses galons de
sergent aux manches, les bras ouverts. Elle n'est pas chez lui.
La vieille bonne se trouble et se tait.

— Et mon beau-pere? interroge-t-il anxieux.
— Aucune nouvelle, monsieur, Lazare est parti aussitot

apres l'arnvee d'Edith, et on ne sait plus rien.
Franqois avait tant de tendresse a donner qu'il met long-

temps a laisser retomber ses bras. II s'en va directement chez
Jean.

Edith etait avec Jean et l'enfant. Jean a reconnu Franqois
sur le chemin.

— Vite, cachez-vous, Edith, cachez-vous!
II l'enferme dans une piece contigue et continue a faire lire

l'enfant.
Franqois entre. II jette un regard c.irculaire.«Edith?—Pasici

Franqois... Franqois respire violemment en serrant les mains
de Jean. « J'etoufTais... Cet enfant!...» Explications confuses et
assez embarrassees de Jean. Franqois lui tapote les joues et la
regarde a plusieurs reprises comme si une pensee avait traverse
inconsciemment son esprit.

Mais le soupqon est trop tenu.
II est heureux au contraire de revoir son bon Jean, de revoir

tout a l'heure sa bonne Edith. « Comment s'aopelle cette
belle enfant ? — Angele. » Du bruit. Edith pleure a cote. —
« Qu'est-ce qu'il y a la, » dit Franqois inquiet. — Rien,
rien...—■ Mais? Non... rien... rien! je vous l'assure Franqois.
« C'est bien, mon vieux, c'est bien. Et il s'en va, inquiet,
trouble, mefiant.

Edith s'est enfuie par les jardins et se trouve au logis quand
Franqois rentre. Franqois la regarde religieusement et n'ose pas
la toucher, tant elle lui paralt plus belle qu'autrefois. Son
amour a tellement grandi qu'il reste la, silencieux, les yeux
mouilles, les mains tremblantes comme un enfant, et comme elle
ne fait pas un pas vers lui, il n ose pas s'approcher d'elle, il
comprend seulement que, si elle l'aimait vraiment, elle serait
a cette seconde dans ses bras, et sa jalousie se reveille deses¬
perement. Neanmoins, il dissimule sa peine, il essaie d'etre
prevenant, d'etre doux, de reparer ce que sa brutalite de jadis
a fait perdre, mais il est trop tard, sans doute, puisqu'il surprend
par instant Edith qui sanglote sans motif.

II passe par basard pres de l'etang et 1'aperqoit embrassanc,
tres fort, la petite fille remarquee chez Jean. II veut savoir,
mais ne se trahira pas par quelque colere mal placee. « Je t'ai
vue embrassant, tres fort, une petite fille ». Elle se trouble et
avoue : 1 Oui, c'est la petite Angele... qu'un parent eloigne a
laissee a Jean Diaz... » Elle s'embarrasse comme Jean. 11 ne
mamfeste pas sa detresse et parle d'autre chose.

La fin de sa permission approche, Franqois, ce soir-la, paralt
plus joyeux qu'a 1'ordinaire. II serre Edith contre lui et tout
a coup, se souvient : « A propos, j'oubliais, il v a tout un drame
dans le pays. — Un drame? — Oui, cette petite Angele...
tu sais, la petite que tu embrassais un jour que je passais au
bois Rose, la petite Angele est tombee dans l'etang et s'est
noyee»r
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SUGGESTION
Drame etrange en quatre parties
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[/etude des hyp noses a permis de demontrer comment i! etait
possible a certains homines volontaires, d'influencer de facon com¬

plete les decisions de certains individus. Cette puissance d exte-
rioration de la volonte est parfois si grande qu'elle attenue ou annihile
mcme, le libre arbitre de ceux qui en subissent les effets. Cc don
mcrveilleux au pouvoir d'hom tries pervers pent entrainer ceux qui
en sont les victimes'a de regrettables et terribles errements.

Gladys Homeby fut la vie time d'un aventurier de haut vol qui
detenait en lui-meme, cette redoutable puissance.

Orpheline, la jeune fille devait l'aisance, le luxe dans lequel elle
vivait, aux generosites desinteressees d'un riche banquier, M. Ralph

coup ses ressources, harcelc par de tenaces creanciers toujours aux
abois. II cherchait une riche heritiere, une fortune a devorer. Sedui-
sant, il eut bientot conquis le coeur de Gladys, eperdument la jeune
fille aima cet homme. elle lui donna toute son ame... Puis uh jour
il apprit que Gladys ne possedait aucune fortune. II disparut laissant
la jeune fille dans un douloureux emci sentimental. Le temps, gue-
risseur souverain des plus cruelles souffrances morales, attenua
dans le coeur de Gladys, le squvenii.sans eftacer 1'empreinte laissee
par cet homme nefaste. File epousait — mortellement triste —le
loyal et genereux Ralph Stuart... Puis la vie s'ecoula monotone et
sans joie. Le vieillard soucieux de distraire sa jeune femme donnait

%t
GLADYS BROCKWELL

role de

GLADYS LiOMEBY

&

Stuart. Tres largement subventionnee par ce dernier elle entretenait
de subsides importants sa soeur Ellen, qui suivait les cours de l'Uni-
versite des lettres a Bostdn.

Ralph Stuart avait eti autrefois uni par les liens d'une solide et
durable amitie a Homeby. Au lit de mort de ce dernier, il lui avait

. jure qu'il s'occuperait toujours de ses deux filles, Gladys et Ellen,
jamais yl ne les abandonnerait au sort funeste des filles pauvres et
sans famille. 11 avait promis aussi a son ami mourant que plus tard.
il epouserait Gladys afin d'assurer aux deux jeunes filles un avenir
stable et regulier.

Gladys Homeby avait vingt ans, la beaute et toutes les apparences
de la fortune. Passionnee, tourment.ee de desirs, vibrante de jeune
vie, elle venait de rencontrcr a la banque Stuart, un bellatre avide
d'argent, de plaisir... Gerald fonde de pouvoir de Ralph Stuart,
menait une existence fastueuse, ses depenses depassaient de beau-

fetes et soirees. Rien ne distrayait Gladys. Une lueur, une image
fugitive chaque jour plus frequente et plus durable travers ait sa
pensee.

Ce jour-la Ralph et sa iernme devaient donner une somptueuse
reception. Le banquier annon^ait a Gladys une nouvelie qui la
troubla. Gerald apres un long voyage, revenait. T1 .'avait dissipe la
fortune d'une femme qui Pavait adore. Ses ressources personnelles
epuisees il etait pret a tout... Gladys le rencontra le soir dans les
jardins. Afin d'intensifier 1'interet. et le charme de la soiree qu ils
donnaient a leurs amis, M. et Mme Ralpli Stuart avaient demande
le concours d'un medium qui, malgrd qu'il s'entoura dan? les seances
d'hypnotisme d'un appareil charlatanesque, ne manquait point de
faire de ties curieuses experiences et d'affirmer une tres puissante
volonte. Gerald domina cet homme et s'aperyut soudain de l'extreme
influence qu'il avait sur Gladys... Bientot elle devint sa "proie.
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entre les epoux et Ralph Stuart s'alitait en proie a une viol en te crise
cardiaque...

Gerald etait enchante des evenements, les faits depassaient ses
esperances. II lui fallait maintenant hater le denouement. Ses sug¬
gestions imposees a Gladys qu'il tenait sous son empire hypnotique,
lui permettaient de toutesperer et quelques jours apres, Ralph Stuart
succombait... Cette mort creait apres les liens qui les unissaient deja
une attache indissoluble.

Une cruelle desillusion attendait Gerald. Ralph Stuart en ses
derniers instants avait change les termes de son testament. II insti-
tuait Ellen, la sceur de Gladys, son legataire universel. Gladys etait
reduite a accepter la pension que voudrait bien lui faire sa cadette.

Ellen avait maintenant termine ses etudes 5 elle s'etait decidee a
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Gerald n'ignorait point qu'a sa mort Ralph Stuart laisserait une
fortune considerable a sa femme... son plan iut rapidement etabli et
non moins vivement execute. I) entraine Gladys, ia convainc de
1'accompagner, ensemble ils font en auto une longue promenade.
Enfin il lui explique quels motifs l'ont oblige a rompre leurs projets
de mariage. Sa voix harmonieuse, ses propos mensongers, la vivacitc
des sentiments qu'il exprime avec une chaltureuse Eloquence, sa
jolie figure, la tendresse de ses attitudes ont vite fait de conquerir
la jeune femme. A plaisir il s'attarde. II reussit a la retenir, et toute
cette nuit-la, Ralph Stuart inquiet, desespere, attendit sa femme.
A I'aube seulement Gladys regagnait sa demeure. Une scene violente
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SUGGESTION (Suite et fin)

quitter'1'Universite"; Elle revenait pres de Gg|l>? qu'elle airnait de
tout son coeur.

Ellen, au cours de son voyage de retour, fit connaissance a bord
du paquebot d'un medecin, deja celebre et specialise dans l'etude
etlc traitement des maladies nerveuses. Doue d'une puissance extraor¬
dinaire de la volonte, le jeune savant tentait et reussissait a bord,.
des experiences d'hypnoses, audacieuses et concluantes... Un secret
penchant l'attirait vers Ellen, et bientot il desira qu'elle fut sa lemmc.
Puis ils se separerent.

Ellen devenue proprietaire des biens de Ralph Stuart, vint habiter
avec Gladys, la elle connut Gerald. Ce dernier qui n'avait plus rien a

II savait qu'Ellen devait epouser Gerald. Maynaud sout'frait
cruellement dans son amour sincere,. dans sa dignite; il voulait
arracher Ellen aux grilles de cet avcnturier avide, egoiste. cruel,
sans crupules. 11 entourail Gladys de sc* soins eclaires, il l'arrachait
a la mort.

Enfin vint le jour du manage. Ellen et Gerald rnarchaient a
l'autel... Soudam l'homme s'arreta, une force inconcevable, dominait,
suspendait sa volonte. Lentement, d se letournait, face a face,
Maynaud le fixait de ses yeux froids et clairs, immobile Gerald sen-
tait sa pensee s'egarer. Puis tout a coup... insonscient maintenant,
hallucine, au pied de l'autel, parmi l'es invites, entoure d'une foule

GLADYS BROCKWELL
etoiie celebre et passionnement admiree Outre-Atlaritique, parait pour la
premiere fois sur nos ecrans. Au charme d'une grande beaute, elle joint un
remarquable talent, que tous apprecieront dans cette oeuvre creee d'apres
un scenario vraiment inedit, d'une apre saveur tragique :
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esperer de Gladys, reporta tout.es ses attentions sur Eller., sa puis¬
sance de seduction fut si forte, si habilement nuancee qu'Ellen
oublia les serments qu'elle avait fait au Dr Maynaud, et resolut-
d'epouser Gerald. Gladys furieuse, jalouse, atrocement ulcerec du
nouvel abandon de cet homme auquel elle avait tout sacrifie, eut un
sursaut de revoke, puis toujours passive aux suggestions du bel-
latre, accepte ce qu'elle pensait e.tre ineluctable.

Le choc avait ete si dur que la jeune femme eut une crise nerveuse
d'une exceptionnelle violence. Le Dr Maynaud appele a son chevet
confesse la pecheresse.

Stupefait il constata que Gerald avait suggestionne Gladys,
qu'elle ne s'appartenait plus, en proie a des crises et des remords
violents, elle s'accusaif -d'avoir hate la mort de Ralph Stuart, et
cependant dans son discours fievreux, le medecin sentait l'influence
d'une volonte etran°:ere.

qui grossissait sans cesse, Gerald clamait son crime. II contait a
tous d'une voix saccadee, des gestes brusques, hors de lui-rrieme...
il contait, comment il avait profitc de l'etat maladii du banquier
pour substituer aux medicaments qui lui avait ete ordonnes, un
poison violent... Tous s'etonnaient, s'indignaicnt. Sous le regard
implacable de Maynaud, il disait maintenant pourquoi il voulait
Gladvs veuve, parcc qu'il pensait qu'elle. heriterait de la fortune de
Ralph Stuart. Apres lecture du testament il avait reporte sur Ellen,
herititre, ses desirs de lucre et de cupidite... Puis, affole il se frayait;
un chemin a travers la foule stupefaite... bondi'ssait dans le cloc'ner
de l'eglise et se precipitait dans le vide.

Sanglant et sans vie, Gerald avait expie ses lautes. Dans un geste
d'une infinie tendre^se. Gladys prenait dans ses bras la belle tete
qu'elle avait tant aimee et qui 1'avaitfait souffrir au dela des forces
humaines.

Longueur approximative : 1.600 metres
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La mere a pousse un cri qui la trahit. Elle veut courir, il la
retient. Elle veut passer. Miserable, c'est votre enfant!
•— Laisse-moi y alien.. — Votre enfant? — Eh bien ! oui, c'est
mon enfant... laisse-moi, Francois, je t'en supphe, laisse-moi ».
Et la mere, desesperee, farouche, lutte comme une bonne,
l'amour maternel a des griffes, elle les sort, elle reussit, eche-
velee, a franchir la porte.

Francois reflechit. II se souvient du jour de la mobilisation.
II se souvient du jour ou il etait brusquernent revenu et oil il
avait du la faire partir chez son pere. 11 fait coincider les dates.
L'enfant a trois ans et demi, c'est cela. Jean est le pere! Fran¬
cois cherche comment il le tuera.

Dans le jardm de Jean Diaz, qu'il faut traverser pour arnver
chez ce dernier, Edith passe comme une folle et voit la petite
fille qui jouait paisiblement. Elle la serre eperdue, contre elle,
et a Jean Diaz accouru, elle balbutie :1 Defendez-moi, defendez-
nous! Francois va venir, il sait que je suis sa mere! Defendez-
nous!...»

Jean vient a peine de la faire entrer chez lui avec l'enfant
que Francois apparait brutal, et barre la porte. Ses paroles
sifflent et glacent : « Tu n'etais pas prisonniere, tu t'es cachee
apres ta faute! et lui, a chaque permission, allait te retrouver!...
Jean, nous allons regler ca!... »

Jean se tait. II veut bien couvrir l'opprobre de la naissance
de l'enfant. Son silence l'accuse. ' Tu avoues! crie Francois.
N'est-ce pas que tu avoues? ■■■ Edith s'elance entre les deux
hommes, car Francois venait de prendre Jean a la gorge et
sans que celui-ci desserre son etreinte, elle raconte vite, vite
avant qu'il tue. Dans la grange, en Ardennes!... Des preuves?Ellle montre le livre'c de naissance : Angele... pere inconnu. Un
long silence. Francois lache lentement Jean et lui tend la main.
II va vers la petite, la regarde, ecarte violemment la mere
accourue. II souleve l'enfant et va la briser contre le mur. Jeanle retient. Edith, au geste de colere rouge de Francois, s'est
evanouie

Tu as raison, Jean, je ne dois pas... Je repartirai ce soir
pour m'eviter un crime!... J'en ai d'autres a tuer la-bas, en
echange de sa vie!...

Le soir, Francois revient trouver Jean et lui ouvre son cceur :
«Je souffre trop, Jean, comprends-tu... Jesouffre trop de partir
et de te savoir la... pres d elle... Je ne puis pas vivre comme cela,
trouve avec moi une solution."

Jean le regarde :
Tu es sergent, Francois, changeaons de roles, veux-tu

me voir revenir sous tes ordres?... Ma sante est meilleure...
11 n y a pas que 1 heroisme de tranchee, conclut Francoisdans ses larmes de joie.

* 9 esJ la tranchee qui apporte dans le cceur les lumieresd abnegation et de sacrifice qu il meconnaissait, dit Jean; la
guerre transforme et transfigure, souviens-toi de cela!

Et les deux hommes s'etreignent. Un silence.
— Et puis, on reparlera d'Elle, la-bas! dit Francois.
Francois admire certes plus Jean de sa decision de partiravecylui que ae sa bravoure au fameux jour de decouragement

ou il chantait un de ses poemes, debout sur le parapet pourreveiller les morts, disait-il.
De 1 heroisme, on en a plein sa musette! mais des coeurs

comme ca! des coeurs comme ca !

Troisieme Epnque
La guerre roule plus grande et plus grave. Le sergent Francois

et le soldat Jean ne se quittent pas. Ce dernier est tres fatigue.II repoit 1'annonce de la mort de plusieurs de ses amis, artistes
fauches par la guerre. Sa revoke grandit. Ses dons de poete etde visionnaire croissent chaque jour avec sa fievre et n'arrivent
plus qu avec le mot 1 J accuse # au service de la grande cause.
Les hommes se reumssent autour de lui et l'ecoutent religieu-
sement. C'est comme une sorte de Christ de tranchee, mais un
Christ qui preche la guerre sainte, il a ses heures de lyrisme,
d accusation. C est sa poesie actuelle qu'il evoque en images
emouvantes et que la douleur et la verite de la guerre rendenl
comprehensibles aux yeux simples de ses compagnons qui en
pleurent quelquefois. Mais est-ce la fatigue trop grande? Des
trous noirs passent quelquefois dans sa vision et, a ces instants,
percant les tenebres de sa pensee, des figures blemes et san-
glantes passent en diagonale et s'effacent.

II evoque ses poemes avec une telle acuite d'images nettes
et vraies, que ceux-ci sont devenus une sorte de liqueur enthou-
siaste et justiciere dont les hommes ont besoin autour de lui.
Et quand il y a faiblesse ou fatigue quelque part, il est la, ses
yeux eclatants de fievre, pour soutenir en accusant. Comment
s appelle-t-il ? » a demande un general aux hommes. On a hesite
et on a dit : <• J accuse »' mon general. Et le general l a embrasse.
II a refuse son ancien grade pour rester avec son sergent.
Seulement, tres souvent, tant sa pauvre tcte est martelee par
la surexcitation intellectuelle, au milieu de sa lucidite, les
memes faces blemes et sanglantes courent en diagonale.

Pour faire passer une des ternbles heures d'enlisement dans
la boue des Flandres ou les hommes, selon la belle expression
de Barbusse, semblent changes en choses, le visionnaire raconte.

II y a un spectre qui se leve la nuit dans les tranchees ou le
desespoir, la cramte et le decouragement pourraient se mani-
fester... C est un Gaulois. D'ou venu?... II rappelle a la race sa
puissance anoestrale. Une sentinelle a-t-elle cede au sommeil,
il prend la garde a cote d'elle, et la sentinelle ne s'endormira
plus jamais. Quand les hommes, sous le bombardement, n'en
peuvent plus et vont faiblir, tranquille, il apparait et les energies
se redressent. La race parle par lui et lorsqu'ils le voient sur le
parapet, les ennemis, epouvantes, comme un troupeau sombre,
s'enfuient sous le ciel bas et noir. 1 Chaque homme a en lui cet
ancetre, dit Jean. C'est 1'ange gardien des Franqais. Souvenez-
vous!» et la vision s'efface devant les yeux extatrques des poilus.

— II est fou, dit l'un d'eux.
— Sa folie est belle, dit un autre.
Un troisieme enfievre par la leqon d'heroisme, se met a

courir vers le boyau ennemi, il ramene peu apres des prison'niers.
— C'est le Gaulois qui m'a aide, crie-t-il triomphalement.
— Tu vois que (,'a sert a quelque chose, sa folie, dit le deu-

xieme poilu.
Veille d'assaut. Les figures sortent du sommeil. Le bataillon

est sacrifie, on le sait. On relit davantage la derniere lettre. Et
on se tait plus longuement. Franqois et Jean sont pres l'un de
1'autre dans le matin bleme. lis ont beaucoup de choses a se
dire au cas... lis n'osent pas. Franqois bourru, se decide : « Si
je meurs, n'est-ce pas, c'est convenu, tu prendras soin d'Edith
et de l'enfant. C'est toi qu'elle aime... Tais-toi! C'est clair!
Jure-moi 5a. Tu eleveras l'enfant. C'est ta place. Moi, jq
l'aurais tue! »

Jean jure. Franqois le regarde. « Et toi?... Tu n'as nen a me
dire si tu tombes?... »

Jean serre contre lui les dix ou douze lettres mensuelles qu'il
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a, par anticipation, datees des mois qui vont venir. II n ose pas
demander a Francois... Non, Francois, non. Je n'ai rien a
dire, seulement que tu ne sais rien sur moi si je disparaissais! »
Et ll ne peut retenir ses larmes. " Je sais bien que tu 1 aimes
autant que moi », dit Frangois en baissant la tete.

Mais comme il sait que Jean lui a cache quelque chose, d
l'epie et le regarde pendant la scene suivante.

Jean a appele un camarade et lui a dit, comme un voleur :
— Vois-tu ces douze lettres, si je meurs, tu les enverras a

Edith. 11 ne faut pas qu'elle meure de ma mort. N'est-ce pas?
Un obus tue le camarade et enleve ce qui restait de raison a

Jean Diaz: Fimvjois se precipite. « Jean! Jean! Jean nt aux
eclats. II est fou. Francois prend ses lettres. Une fusee. C'est le
signal de l'assaut.

— <> J'accuse » cne Jean debout sur le parapet. Son exemple
est decisif. Toute la Marseillaise passe dans le seul mot que sa
folie a retenu. L'assaut est impetueux. Quant a lui, neur,
sublime, il retombe dans la tranchee, sans blessure. On l'em-
porte.

Une infirmerie immense. Couches cote a cote, Francois
gravement blesse et Jean, qui dort paisible. Le major montre
l'etat desespere de Francois. Celui-ci se fait apporter sa tunique
et y prend les douze lettres de Jean. II en lit une au hasard,
c'est une lettre chaste de tendre heroi'sme, d'abnegation, de
recommandations douces, d'amour passionnee et pur.

I Qui faut-il prevenir de votre etat? demande 1'infirmier-
chef. Francois rassemble ses dernieres forces. Envoyez tous
les mois ces lettres dans leur ordre a leur adresse, sans rien dire
autre chose ».

Francois retombe. II est mort. On ramene le drap sur sa
tete.

Quatrieme Epoque
Au village, Edith a re?u la premiere lettre de Jean et c'est,

pour l'instant, la seule lumiere de sa vie. Elle en apprend une
phrase a 1'enfant, phrase de confiance dans la race.

Jean s'est echappe de l'mfirmerie et, n'etaient les figures
blemes en diagonale qui passent plus souvent dans sa pauvre
tete, on ne s'apercevrait pas de sa folie a son allure. II erre dans
le village ou Edith reve de lui.

II arrive; folie de joie, elle court a lui et s'inquiete...
Ses yeux sont si etranges... Elle lui montre la lettre regue,

elle le croyait la-bas. II prend la lettre a l'envers et la regarde,
et puis, comme si un eclair de raison lui etait revenu, il mter-
roge :

•— Le moral, dans le pays?
Elle parait saisie. II insiste : Je veux savoir en detail, en

detail ».

Elle explique.
Et il note des noms sur son carnet, puis il sort.
Edith n'ose deduire, de son attitude, l'affreuse chose.
Jean, comme un voleur, regarde a toutes les maisons du

village, au carreau, et glisse un papier aux fenetres ou sous les
portes.

II rentre le soir chez Edith. L'atre flambe dans la grande salle
ancestrale. Edith, attentive aupres de Jean, s'efforce de deviner
la verite dans le desarroi de ses paroles : « Vous etes fatigue,
Jean, reposez-vous ».

Elle se serre contre lui et 1'interroge.
— Et Francois?... ii la regarde.
— Le cauchemar... les reves... la vie... la guerre... les morts

et les vivants... Je ne sais plus... J'accuse!

. . — —

Les yeux d'Edith s'agrandissent. Elle combat 1'idee epou-
vantable.« Non, ce n est pas possible! c'est la fatigue!11

Mais voici que des femmes et quelques hommes passent
devant la vitre et frappent a la porte, tendant un billet :

" Venez ce soir chez Edith pour des nouvelles concernant
vos morts .

«S,me : J'ACCUSE.»
— Qu'est-ce que cela veut dire? questionne Edith.
Mais Jean fait entrer, febrile. Et la grande salle se remplit

de meres en deuil, de veuves et d'orphebns. Les lueurs du
grand atre eclairent seules les figures. On s'assied anxieusement
autour du feu.

Jean parle:
■— J'etais dans un champ, la nuit, en sentinelle. Un mort

etait pres de moi. II s'est Ieve tout a. coup et a crie : Mes amis...
mes amis... Allons voir au pays si l'on est digne de nous et si
nos morts ont servi a quelque chose ». Et sous la lune, j'ai vu
surgir les morts, tous les morts de la guerre qui, anxieusement,
s'aidant 1'un l'autre, se sont mis en marche vers leurs villages!

L'angoisse est pemte sur les visages. Jean Diaz continue,
avec sa puissance de visionnaire :

— Je me suis mis a counr devant l'mnombrable troupeau
ct me voici pour vous prevenir! lis vont venir! et lis retour-
neront dormir avec joie si leur sacrifice et leur mort ont servi
a quelque chose!

Comprenez-vous, femmes? Tous les sacrifies ont besoin de
savoir s'ils n'ont pas en vain prodigue leur vie!

Une joie religieuse erre sur la plupart des figures. Des mams
se joignent dans la naive et grandiose croyance. Quelques
femmes, cependant, et deux ou trois hommes, effares, se sont
precipites vers la porte.

Jean Diaz, plus prompt, leur a barre le chemin. Sa voix se
fait cinglante et sa vision implacable :

■ Toi, Lucile, la fleuriste! tu n'as pas suivi le droit chemin!
regarde!« Et la vision de Jean nous mene chez Lucile ou elle rit,
faisant bonne chere avec des hommes et des femmes douteux.
Le champagne coule. Un homme embrasse Lucile et soudain,
tous restent glaces d'epouvante. Le man mort est la, dans
l'encadrement de la porte, menavant :

« J'accuse! » dit-il seulement, tandis que les convives claquent
des dents. Et la vision s'efface. Lucile, effrayee, sa sauve dans
la nuit.

— Toi, Adrien, jeune paresseux, la forge depuis la mort de
ton pere est eteinte. Regarde :

Dans la forge, le vieux pere mort vient d'entrer et, sous les
yeux terrifies de son fils, se remet a faire jaillir les etincelles!

•— Toi, Raoul Dangis, ecoute :
Et Jean Diaz designe un gros homme ventru, a la figure

d'avare :

La vision nous mene chez Raoul Dangis qui, directeur de
nombreuses affaires, multiplie sa fortune dans des conditions
anormales. II compte son or et ses billets. Son fils mort apparait.
Frayeur de Raoul. Le fils prend 1'or mal acquis et le jette par
la fenetre.

« J'accuse! » dit-il seulement. Et la vision s'efface.
— Et toi Lucienne! Et toi Marie! Et toi Berthe! qui avez

lachement profite de la mort de vos maris, de vos peres, de vos
enfants. J'accuse! J'accuse! J'accuse!

Les accusees epouvantees vont disparaitre dans les tenebres
de la route.

— Pas par la, leur crie-t-il, vous rencontreriez vos morts!
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Et les femmes affolees, courent en sens contraire, poufsuivies
par le remord.

Les autres femmes, le grand nombre, sont restees presde
l'atre, inquictes cependant. Jean est revenu vers elles et,
comme elles l'mterrogent, il leur designe la vitre : " Vos morts
sont la, revenus! »

Elles regardent... Les maris, les pcres, les fils, dans leur
costume de poilu, diaphanes, sont la et se pressent, mnom-
brables sous la lune.

Les femmes se sont levees, elles courent vers la porte.
Jean Diaz ouvre celle-ci, mais retenant les femmes, il leur

dit :
•—■ Laissez-les! lis sont heureux de vous avoir revues et

vont s'en retourner dormir, sachant que vous etes ttoutes
dignes de leur mort. Ne leur faites pas de peine en les appelant.
Voyez-vous, ils vous conjurent de continuer votre courage!

— Francois est la aussi, a cne Edith.
— Comme les autres, il est content de nous! dit Jean.
Et dans la nuit constellee, la vision s'evanouit.
Jean Diaz s'est tu. Des pleurs roulent dans ses yeux egares.

Edith s'est agenouillee pres de lm, tandis que le flot des femmes
consolees et recueillies s'ecoule silencieusement pour ne pas
troubler le grand songe inteneur du visionnaire.

lis sont seuls. Jean Diaz est redevenu simple et doux. Aneanti
par le gros effort, il divague. Edith s affole :

Non, ce n est pas possible, si belle intelliigence!
Jean! comprenez-moi! repondez-moi!

Jean s'est leve. II a entendu du bruit et, en effet, la porte
s'ouvre. •

Maria Lazare, en uniforme de capitaine, la poitrine barree
de decorations, tend ses bras.

Et comme Edith n'ose pas avancer, ne sachant si elle est
toujours sous l'emprise de la vision ou si c'est reellement son
pere, Maria Lazare vient vers elle et l'embrasse. Vivant!
Vivant! » Elle s'ecroule de joie. Tandis que le pere et la fdle
se racontent leurs souffrances mutuelles, Jean Diaz est arrive

pres du lit de l'enfant et celle-ci, le reconnaissant, joyeuse,
l'embrasse, etonnee de ses yeux trop fixes.

Lorsque Maria Lazare et Edith arrivent pres du lit a la
recherche de Jean, ils voient avec stupeur l'enfant en chemise
de nuit qui a change les roles. C'est elle, en effet, qui est en
train de tenir la main de Jean et qui lui fait ecnre sur le mur a
la craie le mot « J'accuse >. Les lettres sont deformees, comme
a la premiere le?on de l'enfant et le pauvre fou ne semble pas
comprendre.

Edith n'a pu reprimer un cri.
Maria Lazare a regarde Jean et a compris. II serre Edith

contre lui tandis que le fou, studieusement essaie de recom-
mencer a ecrire le mot de sa vie!

r
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LUCIEN JOUE A LA POUPEE

Com'ique ' . r
Exclusivite " Palhe "

Lucien, sportsman emente, s'entraine pour le prochain
tournoi d'escrime; son amie Evelyne le contemple tendrement.

L'heure du courrier. Lucien decachete une lettre dont
l'ecriture eveille en lui de vagues souvenirs. Elle est d'un ami
qui, a la veille de partir pour tenter fortune a l'etranger, lui
conhe sa hllette Janine, pensionnaire a Mouhns.

Justement, une epidemie s'etant declaree dans cette ville, la
directrice du pensionnat avertit Lucien qu'elle lui envoie sa
pupille.

Quel desarroi! Cette petite fille dans ce menage de vieux
garcon! D'abord, il faut eloigner Evelyne, ensuite dissimuler
les gravures galantes, les nudites qui ornent son salon, installer
une chambre, la garnir de quelques jouets. Lucien fait l'em-
plette d'une superbe poupee, et tout est pret pour recevoir la
gamine lorsque celle-ci arrive a l'improviste... Lucien demeure
stupefait : c'est une jeune fille ■

— Qa ne fait rien, dit-elle gentiment, j'aime encore jouer a
la poupee.

Mais la surprise a ete reciproque, car les reves de Janine ont
un heros, decouvert en feuilletant un numero de " Je Sais Tout»,
et elle ne doutait guere que l'elegant sportsman dont elle etait
tombee amoureuse, en effigie, fut justement... son tuteurL.

Janine est deja coquette, et Evelyne est jalouse. Que faire?
Marier Janine? Lucien s'arrete a cette solution, mais lorsqu'il
voit la jeune fille flirter avec le fiance de son choix, il sent
l'aiguillon de la jalousie le piquer au cceur... Comment eloigner
le facheux? C'est la poupee qui s'en chargera, en prononfant
de sa petite voix distincte : « Papa... Maman ■>. Le fiance croit
qu'on a voulu lui faire endosser une paternite dont il est lrres-
ponsable et il court encore, tandis que Lucien et Janine con-
tinuent a jouer a la poupee. Un an plus tard, c'est une poupee
vivante qui vient consacrer leur heureuse union.

L'ECOLE DU BONHEUR
Comedie dramatique

Exclusivite Gaumont»

Jane est une heureuse jeune fille sans soucis, habituee au
luxe. Brusquement, elle se trouve ruinee et, ne pouvant compter
sur aucun parent, ni ami, elle decide de gagner sa vie en exploi-
tant la seule chose qu'elle sache faire : la cuisine.

Nous la trouvons done dans un bureau de placement. La
chance lui est favorable. Une certaine Mme Bonners l'engage
et l'emmene a la campagne. Sa gentillesse, son courage, aussi,
lui attirent de nombreuses sympathies.

Ted Burton un jeune homme riche, oisif et inutile qui croit
avoir rencontre Jane dans le monde, vient se promener en auto
dans le village ou Jane est cuisiniere. La jeune fille est aux prises
avec un belier furieux qui a fonce sur elle. Ted qui va essayer
de la secourir est tres impressionne par son charme et sa joliesse.

Avec stupeur, il apprend que Jane n'est qu'une simple cuisi¬
niere. Pique au vif, amoureux deja, il reussit a prendre la place
de 1'homme de peine qui travaille dans la meme maison que
la gracieuse jeune fille, afin de la mieux connaitre.

Leur vie, cote a cote « a la cuisine », alors qu'ils s'evertuent a
ne paraitre que des etres rudimentaires et simples, leur permet
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d'apprecier la force des sentiments compliaues et si naturels
des gens de la campagne. Ils sont ainsi a l'ecole du bonheur vrai.

Le pere de Ted Barton surpns de savoir que son fils s'est
attache enfin a quelque chose, anxieux d'en connaitre la cause,
vient vivre dans une maison voisine et se rend compte de tout.
Apres divers incidents dramatiques et un mcendie au cours
duquel le pere Burton faillit mounr, les deux jeunes gens
doivent s'avouer leur amour qui leur vaudra bientot le parfait
bonheur.

LA DETTE DE SIMONE
Comedie sentimentale
Exclusivite « Eclipse »

En permission depuis quelques jours, et sur le point de
repartir au front, Jean Balincourt se fiance a Yvonne Fougere
et les parents fixent la date du manage a la prochaine permission.
Ce meme jour, M. Balincourt pere, re?oit une lettre de son
ami Perrinet dans laquelle il lui recommande tout particuliere-
ment une jeune abandonnee qui possede une petite fille char-
mante. Pousse par son fils qui desire faire une bonne action
il engage Suzanne Flechat en qualite de lingere; il reste entendu
qu'elle entrera par la suite au service des jeunes epoux.

La tnstesse causee a M. Balincourt par le depart de son
fils, s envoie peu a peu grace aux sounres de l'enfant.

Mais un mois apres, M. Balincourt apprend que Jean a ete
gravement blesse et qu il restera aveugle. Suzanne met au
courant de ce malheur sa petite fille Simone. La mignonne
enfant declare alors, que puisque Jean est aveugle il va lui
falloir un petit chien, et qu elle veut etre ce petit chien. Elle
accompht cette mission avec une grace touchante aidee par sa
mere qui aime Jean en secret.

Au bout de quelques jours, Jean apprend par une lettre
envoyee a son pere que les parents de sa fiancee renoncent a
1 union projetee; il en ressent un vif chagin et profite d'un
moment de solitude pour chercher l'oubli dans le suicide.
Mais Simone, tel un petit chien fide'e, veillait en silence et
1 empeche de mettre a execution son sinistre projet. Jean enfin
comprend que Suzanne 1 aime et il l epousera.

De cette fagon en rendant a Jean un peu de bonheur, Simone
a paye la dette de reconnaissance que sa mere et elle avaient
contractee envers lui.

LA BARQUE DU DESTIN
Grande scene dramatique

Exclusivite '< Eclipse »

Clara Gove est aimee par deux pecheurs : Jeff, un mauvais
gars et Martin, un reveur melancohque. Clara se moque deJeff et choisit Marim.^ Les deux hommes se cherchent et se
rencontrent au bord d une haute ralaise et une lutte sans merci
s engage entre ces deux furieux.

Jeff, se voyant vaincu prend son couteau pour en trapper son
adversaire,^ mais Martin lui saisit le poignet et la pointe du
couteau penetre dans le cceur de Jeff qui tombe a la renverse du
hau? de la falaise, dans la mer. Martin affole s'enfuit. Les vagues
emuortent le cadavre de Jeff que les pecheurs trouver.t le
lendemam dans leur filet. En examinant le cadavre, ils aper-
i^oivent la plaie, Des pecheurs sur la greve ont remarque Martin

faisant des gestes desordonnes au bord de la falaise. Nul doute,
c'est lui le meurtrier.

Pendant ce temps, Martin avait rejoint Clara a laquelle il
avait tout avoue. Ils decidcnt de fuir dans une barque avant
1'arrivee des gendarmes. La barque est mise a flot et les fugitifs
sont serres de pres par les pecheurs lances a leur poursuite.
Martin sur le point d'etre pris vogue droit sur'un canot auto¬
mobile abandonne au gre des flots. 11 embarque avec Clara,
et met le moteur en inarche. Les fugitifs echappent ainsi a
leurs poursuivants. Martin est hante par le fantome de Jeff.
Dans la nuit delate un orage epouvantable. Sans gouvernail,
sans moteur, le canot tlotte au gre des vagues. Les fugitifs sont
a bout de forces.

Pres de la passe un navire monte par des contrebandiers.
Johnson, le capitaine de ce navire est un maltre brutal etgrossier,
digne de conduire les brutes qu'il commande. Le canot auto¬
mobile est signale et les amants sont sauves. Mais Johnson
remarque la beaute de Clara et la desire avec toute la force de
sa brutale nature. Une lutte a lieu entre lui et Martin qui plie
devant la force herculeenne de Johnson. La nuit vient. Dans
I'entrepont, les matelots compiotent la mort de leur chef et
s'arment de gourdins et de baches. Johnson a devine le peril r il
est aussi brave que feroce et fonce sur la bande surprise, mise
a la raison par 1'audace et la force inoui'e d'un seul homme.
Pendant la hataille, et par la negligence des chauffeurs, le feu
eclate a bord. On met les chaloupes a la mer. La premiere
chaloupe est assiegee par les plus poltrons qui s'eloignent aforce de rames emportant toutes les provisions. Dans la seconde
chaloupe, s'embarquent quelques hommes, plus Martin et
Clara et le capitaine reste le dernier a son poste. La chaloupe
s'eloigne du vaisseau qui disparait dans les flammes. Quelques
instants plus tard on s'apercoit qu'il n'y a pas de vivres dans
la chaloupe et qu'elle prend l'eau par une ouverture de la coquc.Tandis que les uns rament, les autres rejettent l'eau qui entre
dans la barque. Apres plusieurs heures de ce terrible travail,
les hommes sont epuises. La chaloupe est trop chargee; il faut
que l'un d'entre eux soit sacrifie pour le salut de tous. On tire
a la courte paille et Martin est designe par le sort pour se jeter
a la mer. En jetant un dernier regard pour implorer la pitie de
ses compagnons, Martin est mis en fureur par le geste de
Johnson, qui prend Clara dans ses bras avec un geste de
triomphe. Martin se precipite sur lui. Le malheureux est"
bientot vaincu et jete a la mer. Clara lui lance un petit tonneau
qui lui aidera a se tenir sur l'eau plus longtemps. La premiere
chaloupe a ete apercue d'un navire se rendant au port, les
naufrages sont sauves. Pendant ce temps, Martin nage et se
dirige inconsciemment vers la terre. Johnson et ses matelots
retrouverit la premiere chaloupe abandonnee par leurs com¬
pagnons. On tire une seconde fois au sort pour savoir quels
sont ceux qui devront rester dans la barque endommagee.

Le sort favorise Johnson et Clara. La chaloupe contient quel¬
ques vivres et du rhum que Johnson partage avec ses compa¬
gnons restes dans J'autre chaloupe. Chacun suit la route quelui indique le destin. Reste seul avec Clara, le miserable tente
de se rapprocher d elle, mais la courageuse femrne menace de
se jeter a la mer et Johnson juge prudent de ne pas insister.
Pendant ce temps, Martin avait gagne la terre.

Johnson, avec son instinct de marin consomme a devine quela terre se trouvait proche et debarque avec Clara dans File
meme oil Martin erre comme un fou. Avec les quelques vivres
qui restent dans la chaloupe ils reprennent des forces. Johnson
boit de I'alcool ct sous 1'empire de l'ivresse il cherche a violenter
Clara horrifiee. Elle tente de lui echapper et court sur la greve
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poursuivie par la brute que la destinee conduit dans les sables
mouvants oil il s'enlise sous les yeux de Clara epouvantee.
Juste chatiment de cette brute feroce.

Cependant, en parcourant la greve elle decouvre le tonneau
jete par elle a Martin et folle d'espoir, elle scrute le sable et
reconnait la trace de pieds d'homme. En suivant ces marques
elle arrive enfin jusqu'a Martin qu elle reconforte de son mieux
et, quand des pecheurs descendus dans l'ile lui proposent de
1'emmener, elle repond : « J'ai une arae a consoler, mon destin
est de vivre ici avec celui que j'aime. Apportez-nous seulement
des vivres pour quelques jours. ><

TRADE MARK REGISTERED

YERTIGE
Nouvelle dramatique en cinq acte.s

Exclmivitr L. Auheri

Frederic Norman, financier connu est tort estime pour
la loyaute et 1'habilete avec laquelle il conduit les affaires
de la Banque Lockyes, Bunkley et Norman, dont il est 1 ame.
Ambitieux, honorable, doue d une intelligence* superieure et
d'une exceptionnelle volonte de travail, d donne toute sa vie a
ses affaires.

Dans l'existence de cet homme austere 1 amour ne pnt
jamais aucune place. Et voila qu un jour il se sentit emu en
rpesence d'une jeune fille, dactylo modeste de la puissante
administration qu'il dirigeait. Cbasser la chere image de Clo-
tilde Hallowed preoccupa sa pensee pendant des jours, sans
qu'il put y parvenir.

L'obsession de cet amour naissant le poursuivait sans cesse-
En vain voulut-il remercier la jeune fille ou 1 eloigner de lui.
En vain tente-t-il de se rapprocher d'une jeune femme du
monde a laquelle il etait fiance. Malgre sa volonte, si forte en
toute autre circonstance, il ne manquait aucune occasion de
rencontrer Clotilde. II appnt un jour que le pere de Mlle Hal¬
lowed, cbimiste eclaire, mais deja fort age avait decouvert un

procede nouveau de traiter le mineral de fer. Et aussitot il
offrait au savant de constituer une Societe a gros capital pour
l'application de sa decouverte.

Clotilde ignorait la passion que son charme tendre, sa beaute
exquise avait fait naitre an coeur de cet homme d'impassible
apparence.

Aussi sa candeur fut-elle surprise de son premier aveu et
indignee lorsque cet homme qu elle respectait mais n aimait
jroint se conduisit un jour vis-a-vis d elle avec une brutabte
inconcevable. Clotilde Hallowel s'enfuit, laissant a son bureau
Norman, depite, furieux, egare. Une surprise terrible attendait
la jeune fille a son logis. Son vieux pere etait mort subitement
pendant son absence.

Clotilde avait maintenant horreur de Norman. Seule, aban-
donnee, sans soutien elle partit pour une petite vide du Colorado
oil elle avait trouve un emploi. Son elegance particuliere,
l'agreable ajustement de ses humbles toilettes et surtout l'atten-
tion que lui accordait le jeune pasteur de 1'endroit valurent a
Clotilde d'etre l'objet de toutes les calomnies.

Norman pensait oublier Clotilde et chaque jour avivait
la douleur qu'il avait ressenti lorsqu il l'avait perdue. Main-

tenant il paraissait rarement a son bureau, les affaires de la
banque periclitaient avec une luneste rapidite. Norman hante
par son desir cherchait: l'oubli dans l'ivresse. Son cerveau cedait
sous les exces qu'il commettait chaque jour. II oubliait meme
le soin de sa propre fortune qui s effritait, se desagregeait, la
misere etait Droche. Norman entrame dans le tourbillon,
subissait 1 etrange vertige que lui donnait cette idee fixe qui
l'obsedait sans cesse : Clotilde Hallowel.

Pendant que ces evenements se deroulaient, Clotilde avait
cede sous le poids des medisances, des mechancetes sournoises,
des calomnies qui l'encerclaient en cette petite ville de province,
de moeurs austeres, et d'esprit etroit. Elle etait revenue dans
la grande ville oil elle avait autrefois connu Norman. Errante.
brisee, ses ressources presque epuisees, elle se sentait mourir
de chagrin et de misere, son honnetete, son ingenuite l'eloi-
gnaient invincihlement de ce que tant d hommes qu elle
rencontrait lui offraient chaque jour. Et cependant un scir,
lasse, brisee aprcs une journee passee en solliritations, oil elle
n'avait rencontre que cette sympathie dont elle ne voulait
point, elle accepta de diner avec un boursier qu'elle avait
autrefois connu chez Norman. Cet homme aimable... correct,

d'apparence reservee, lui promit de s'occuper d'elle et de lui
trouver ce qu'elle cherchait. Mais a la fin de l'entretien il lui
exprimait son desir qu'elle devint sa maitresse, ses famiharites
excessives, ses privautes brutales revolthrent la rnalheureuse
Clotilde.

Et encore une fois par les rues de la Cite immense, parmi
les rares passants indilferents, affolee, douloureuse, desesperee
elle allait inconsciente.

Norman peu h peu s'etait repns. Un long sejour dans un
sanatorium l'avait gueri de sa passion pour 1'alcool, philtre
d'oubli. II avait repris la direction de ses affaires qu'il menait
brillamment, il avait reconquis la confiance des capitalistes qui

appuyaient ses operations, et cependant le vertige d autrefois
— fugitif — traversait sa pensee.

Ce soir-li, aprcs une reception chez sa soeur, Norman
rentrait chez lui, sa voiture rapidc l'emportait, il echangeait
quelques mots avec sa fiancee el tout a coup une vision inatten-
due... Une ombre elancee, fine, gracieuse suivait cette place
que traversait Norman; aucun doute, cette silhouette charmante
c'etait elle, Clotilde Hallowel.

Sauter a terre, courir vers cette ombre adoree, qui fuyait
la-bas, puis se perdait par les boulevards obscurs, Norman
mquiet. tachait de suivre la trace de Clotilde.

Enfin, sur les quais, penchee sur l'eau sombre, sur le seuil
de la mort, Clotilde Hallowel, petite ame navree... Une etreinte
brusque, tendre, arretait le geste supreme, Norman seirait la
jeune fille dans ses bras, l'empoitait chez lui. 11 la confiait aux
soins d'une femme devouee. Quelques mr is aprcs, a force de
tendresse, de douceur, de tact, Norman avait enfir. conquis le
coeur de Clotilde.
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GYP

Comidie sentimentale
Exclmivitz " Raoult-Film-Location »

Gyp, pauvre petite fille sans famille, etait tombee entre les
mains de saltimbanques qui la brutalisaient. Lasse de souffrir,
un beau jour elle s'enfuit et, brisee par sa course eperdue a
travel's bois, elle tomba et s'endormit au pied d un arbre. Vint
a passer un brave homme nomme Simon, montreur d'ours, qui
eut pitie de l'enfant et la conduisit dans sa roulotte ou l'attendait
sa femme Agnes. Tous deux decidcrent de conserver l'enfant;
mais comme un garqon eut ete plus utile dans leur vie nomade,
Gyp proposa gaiement : Coupez-moi les cheveux et l'on me

prendra pour un garqon .1.

II en fut ainsi et pendant dix ans Gyp, vetue d'habits mascu-
lins, partagea l'existence de ces braves gens. Elle avait pour
compagnon de travail Balao, ours apprivoise qu'elle cherissait.
Le vieux Simon etait un collectionneur passionne de papillons
et il appnt a Gyp a chasser les freles creatures. Un jour, durant
une de ses courses, dans le bois, le hasard la mit en presence
de Conrad d Oneux, un charmant gentilhomme, lui aussi
chasseur de papillons, et qui trouva a l'enfant un visage telle-
ment sympathique qu'il lui laissa son adresse, en lui recom-
mandant de penser a lui si, un jour, il avait besoin d'aide.

Ce fut precisement quelque temps apres que mourut Agnes
et Simon suivit de pres sa compagne dans le tombeau. Gyp
avait vendu 1 ours et la roulotte pour se procurer l'argentnecessaire pour soigner ses parents d'adoption et lorsqu'elle
resta seule et sans ressources, elle se souvint de I'etranger
rencontre dans le bois et qui lui avait offert sa protection. Elle
se rendit a 1 adresse de Conrad qui, croyant toujours avoir a
faire a un jeune garpon, decida de le garder chez lui a son
service. Et avec le temps Gyp devmt le secretaire de Conrad.

Ce dernier avait pour amie une actnce nommee Florise
Denis qui ne repondait nullement a 1 affection que lui portait le
jeune homme. Elle ne voyait en lui qu un riche protecteur et,mauvaise et perfide, elle courait sans scrupules a tous ses
caprices. Gyp lut temoin des actes de legerete de cette femme et,

I!?i neS' 60 aver':l' Conrad. Devant 1 incredulile de ce dernier,elle se procura des preuves; mais Conrad, mjuste dans sa decon-
venue, reprocha amerement a Gyp d'avoir trouble sa vie et la
pauvre enfant, cruellement frappee par ces reproches immentes,resolut de quitter la maison ou elle avait vecu d'heureux jours.

Elle partit pour la ville prochaine et le hasard la conduisit
devant un cirque ambulant. Sentant se reveiller en elle la
nostalgie de son ancienne vie, elle entra et, a sa grande joie,
leconnu en 1 ours dresse que l'on montrait en spectacle son
ami Balao. Elle reussit a persuader le directeur de l'engager et
leprit bravement son metier d'autrefois. Or, le hasard egale-ment amena dans le cirque Florise Denis et ses amis. A la vue

e .VP, lactrice sentit se reveiller en elle toute sa haine contre
celui qui 1 avait separee d un riche protecteur et elle resolut de
se venger.

Le lendemain, quelques instants avant la representation,elle versa dans 1 ecuelle de Fours le contenu d'un flacon d'alcool,ahn de 1 exciter et le rendre dangereux. Et, en effet, a la grandestupeur de Lyp, des le commencement des exercices, Balaorevint menaeant et elle n arnva plus ensuite a le maitriser.
urant sa lutte avec 1 ours, elle fut gricvement blessee et roula

a terre sans connaissance. La foule apeuree s'enfuit de tous

cotes et la justice divine voulut que Florise Denis fut preci¬
sement renversee par l'ours qui lui laboura la face avec ses

ongles puissants.
Conrad d Orieux avait requ un billet anonyme que, par un

raffinement de vengeance, lui avait adresse Florise pour 1'inviter
a vemr au cirque. Intrigue, il s'etait rendu a la representation.
II fut le premier a secourir Gyp et la fit transporter chez lui. Le
medecin constata que les blessures n'etaient pas mortelles et
qonclut en disant : " Quelques jours de repos et la " demoiselle »
sera guerie ».

La « demoiselle »! Conrad regarda tout surpris le Docteur.
Mais oui, repondit celui-ci, elle porte une culotte; mais e'est

bien une demoiselle! 1

Dans 1'esprit de Conrad se fit une grande lumiere en meme
temps que dans son coeur naissait un sentiment tres tendre
pour 1 etre qui lui avait ete si devoue. Gyp, en reprenant cons¬
cience de la vie, n'eut plus qua apprendre le grand bonheur
qui 1 attendait et auquel elle n'aurait ose aspirer : l'amour de
Conrad!

LA MAISON D'OR

Drame
Exclusivite de " La Location Nationale »

Jeune fille, Sylvia aimait un jeune avocat sans fortune, Franck
Steele, mais la mere de Sylvia, une arriviste, n'avait qu'un
desir : lui voir epouser Douglas Martin, avocat sans scrupules,
jouissant d'une tres grosse fortune. Steele avait ete l'eleve de
Martin, et depuis qu'ils s'etaient apercus cju'ils recherchaient
tous deux la main de Sylvia, une haine implacable separait ces
deux hommes. Si un veritable sentiment d'amouf attirait
Franck vers Sylvia, Martin ne voyait dans la ravissante et
debcieuse jeune fille qu'un superbe mannequin qu'il couvrirait
de toilettes et de bijoux afin de mettre plus en valeur l'immense
fortune dont il disposait. Sa conscience n'embarrasse pas
Douglas Martin. II a deja fait enfermer comme fou son frere
jumeau afin de pouvoir gerer sa fortune. Profitant de ce que
la mere de Sylvia ne recherche pour elle et sa fille que l'argent,
et hranck Steele devant partir etablir sa situation au Bresil,
il imagine, d accord avec la mere, de raconter a Sylvia une
infame calomnie. « Si Franck part au Bresil, lui disent-ils,
e'est qu'il a vole son maitre, Douglas Martin. » Afin d'impres-
sionner plus vivement la jeune fille, Douglas menace de le faire
extrader et de le trainer devant les juges. 1 Cependant si vous
acceptez de m epouser, dit-il a Sylvia, je veux bien oublier
Franck ». Croyant sauver celui qu'elle aime, Sylvia consent
a cet atroce marche et epouse son bourreau. Une fois marie,
Douglas Martin ne change rien a sa vie de debauches et en son

hotel se passent sans cesse des orgies extravagantes. Ivre,
Douglas raconte un soir a sa femme son mensonge et eprouve
une joie feroce a raconter a Sylvia comment, aide de sa mere,
il a imagine l'histoire du vol de Franck Steele. La fiere Sylvia
deja ecaeuree de la vie de debauches de son man, qui ne res-
pecte meme pas son foyer, le prend alors en haine. Un soir que
Douglas a ete encore plus infame s'll est possible, Sylvia lui
jette en public son degout. Les invites se retirent et une fois
seul a seul, Douglas entre dans le petit salon oil s'est refugiee
sa femme. Celle-ci, comprenant l'idee monstrueuse qui a germe
dans ce cerveau detraque par les exces, veut se defendre, mais
ses forces la trahissent et elle s'evanouit. Soudain un autre
homme surgit devant Douglas, e'est son frere jumeau qui a
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reussi a s'echapper de l'asile d'alienes oil Douglas le tenait
enferme. Les deux hommes se jettent l'un sur l'autre et bientot
Douglas se releve, les mains salies d un nouveau forfait. Afin
d'egarer les recfierches de la mstice et profitant de son extreme
ressemblance avec son frere, Douglas echange ses vetements
avec ceux de la victime et disparait. Attires par le bruit de la
lutte, les domestiques veulent entrer mais la porte du salon est
fermee. On appelle la police qui arrive pour constater qu a
cote du corps, que tout le monde croit etre celui de Douglas,
il n'y avait que la pauvre Sylvia manimee, qui malheureusement
quelques heures plus tot venait de crier bien haut sa name et
son mepris pour cet homme. Les apparences etant contre elle,
Sylvia est arretee, mais Franck qui revient du Bresil, parvient
a faire eclater son innocence, sans cependant pouvorr expliquer
la mort de Douglas.

Se croyant veuve, Sylvia reprend avec Franck son beau reve
d'amour. Le jour du manage est arrive. La pauvre feir.me
va-t-elle connaitre le bonheur? Pas encore. Dans un bouge,
Douglas a appris le manage de sa femme et au moment oil
Sylvia va repondre « Oui » la figure du bandit apparait. Sylvia
s'evanouit; revenue a elle, elle declare avoir apercu son man.
L'hotel est fouille dans tous ses details, on n'a nen apercu
d'insolite. On persuade a Sylvia qu elle a ete l'objet d'une
hallucination et on la fait se retirer dans sa chambre. Sylvia
repose calme l'hotel est silencieux, tout dort sauf Franck Steele
qui lit encore dans la bibliotheque. Par la fenetre ouverte de la
chambre a coucher, un homme entre. C'est Douglas! Eveillee
par le bruit,Sylvia s'eveille et pousse un en de terreur en recon-
naissant son premier man. Celui-ci se jette sur elle pour la
faire taire, mais Franck a entendu le en dechirant et arrive le
premier au secours de Sylvia. C'est la dermere fois que ces
deux hommes se rencontrent face a face. Douglas, repousse par
Franck sur le balcon, c.hancelle, plus encore a cause de 1'ivresse
qu'en raison des coups qui lui sont portes, il perd 1'equilibre et
va s'ecraser sur le sol. Sylvia est dehvree. L'amour et le bonheur
vont enfin lui sourire.

LA DANSEUSE DU FAR-WEST
Dramc

Exclusivite « G. Petit »

Jack Darling, un des meilleurs limiers de la police montee
canadienne a reyu mission de retrouver la trace d Alexis Young
un dangereux repns de justice. Le seul renseignement que
possede le policier, c'est le lieu de residence de la maitresse de
Young, une certaine Louise Lota, qui habite Nugget-City,
dans le Far-West canadien.

En arrivant a Nugget-City, Darling se rend a l'adresse
indiquee et n'est pas peu surpris d'y trouver au lieu de Louise
Lota une c.harmante leune femme, Jane Smith, recemment
arnvee dans le pays avec un enfant. Le policier, pour ne pas
attirer les soupcons demande la permission de se faire passer
pour le mari de Jane Smith. Sous pretexte de chercher du lait
nour 1'enfant, Darling se rend au cabaret du 1 Wingwam 1 oil
il fait la connaissance d un certain Georges Carew, venu dans
le pays quelques six ans auparavant, on ne salt d'oii, et qui
possede une grande influence sur les habitants de la petite
agglomeration. Darling y rencontre egalement Louise L.ota
dont il feint de s'eprendre.

11 se rend au rendez-vous que lui a fixe la jeune femme
mais il est blesse par un jaloux qu'il n'a pu apercevoir. Louise

Lota s'est refuse a denoncer le coupable mais le policier de-
couvre une photographie qui ne lui permet plus aucun doute :
le tireur est Georges Carew et Carew n'est autre qu'Alexis
Young le repris de justice.

Pour arriver a l'arreter, Darling use de ruse. 11 persuade
le faux Carew de l'aider a derober un sac d'or qu'un voyageur
a depose dans le coffre de 1'auberge du « Wingwam ». Carew
exige que la moitie qui lui revient soit depose entre les mains
de Jane Smith qu'il croit etre la femme de Darling. Or l'argent
derobe appartient au beau-frere de Jane Smith qui s'lmagine
que Darling, dont elle est eprise en secret, est un volcur. Elle
consent cependant, pour sauver Darling, a remettre l'argent
a Carew.

Le policier revele alors son stratageme aux notables de
Nugget-City et se met en devoir d'arreter Alexis Young, mais
ce dernier, usant de ruse, parvient a s'echapper et s'empare de
Jane Smith comme otage.

Darling se lance a la poursuite du malfaiteur, le rejoint et
le maitrise apres une terrible lutte. Le policier justifie sa con-
duite a Jane Smith et un prochain mariage sera la conclusion
de ces emouvantes peripeties

CCEURS A L'EPREUVE
Comedie dramaiique

Exclusivity « L. Wan Goitsenhoven »

Henry C.ivrac est le type accompli du bon camarade »
qui, pour rendre service a un ami, n'hesiterait pas a se gener
plutot que de refuser son aide. Aussi sa femme Lucile qui
adore son mari, lui fait-elle un reproche de cette trop grande
obligeance.

En effet, Civrac, toujours anime de bonnes intentions et
poussant a l'extreme la serviabilite, neglige mvolontairement
son propre foyer.

Edith Hammond, une jeune femme qu'il a beaucoup aimee
avant son mariage avec Lucile, vient faire un appel desespere
a sa bonte et lui fait une grave confidence : Edith, avant son
union avec Robert Hammond, a eu une aventure. Un enfant
est ne qu elle a pu jusqu'a ce jour cacher grace au devouement
de sa vieille servante Kate, qui eleva 1'enfant chez elle. Mais
Kate vient de mourir, et Edith se refuse a confier a des mains
etrangcres 1'enfant qu elle ne peut amener a son foyer.

Au nom de l'ancienne ami tic qui les lie, elle supplie Henry
Civrac de prendre lui-meme son enfant.

Un autre ami d'Henry, Ernest Courtney, sollicite egalement
son appui. Courtney aime une fort jolie veuve, Jessie Smith,
mais timide a l'exces il n'ose lui avouer son amour, et s'adresse
a Civrac pour conquerir le cueur de la jeune femme. En bon
camarade, Henry se charge encore de cette demarche et se
prepare a assieger Jessie Smith au profit de son ami.

Puis sans perdre de vue la requete d'F.dith, il elabore un
jrlan audacieux. Profitant de ce que Hammond lui demande
un service il lui confie que : dans sa jeunesse, il a eu un enfant
dont il a toujours soigneusement cache 1 existence a sa femme,
mais celle qui l'elevait vient de lui signifier qu'il devait chercher
un autre foyer sous peine de voir son secret devoile a Lucile.
Et Civrac supplie son ami, en temoignage de la puissante
amitie qui les unit, de prendre chez lui, 1'enfant que sa femme
ne pourrait pardonner.

Hammond afin de plaire a Civrac et touche de la peine
manifestee par lui, accepte de convaincre sa femme pour
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l'adoution de l'enfant d'Henry. Cette derniere evidemment
ne peut refuser... et Edith grace a la sollicitude d'Henry peut
garder son enfant pres d'elle sans craindre le blame d'autrui.

Mais les demarches de Civrac ont eveille les soup;ons de
sa femme. Lucile est temoiri des agissements de son man pour
amener l'enfant chez Edith. De plus elle surprend une decla¬
ration enflammee a Jessie, qu'Henry adresse a la jeune veuve
pour le compte de son ami.

De son cote Hammond decouvre une lettre envoyee a Henry
par sa femme et apprend amsi que l'enfant qu'il croit appartenir
a son ami, est en realite celui de sa femme, et il est convaincu
que son.ami a ete l'amant d Edith.

Fou de colere, se croyant trahi et trompe, il tire un coup de
revolver sur sa femme, apres avoir cne sa rage a Civrac.

Lucile s'apercevant du role joue par son man se croit ega-

lement delalssee et s'apprete a quitter 1c foyer conjugal. Jessie
Smith qui a devine combien les trop bonnes intentions de
Civrac ont nui a son bonheur et a comprorms celui des autres,
entreprend de ramener le calme dans les ceeurs meurtris.

Elle decide la malheureuse Edith a avouer a son mari la
faute ancienne, et Hammond soulage de savoir que Civrac
n'est pour rien dans cette trahison, pardonne a sa. femme
l'aventure qu'elle eut avant de le connaitre.

Puis elle convainc Lucile, qui aime toujours son mari et qui
finit par se rendre compte que Civrac est moins coupable qu'elle
ne l a pense. Ainsi ces deux foyers desunis retrouvent leur
calme et la reconciliation des amis ne peut tarder.

Enfin Jessie consent a faire egalement le bonheur de Courtney
et le sien, apres avoir refait celui des autres. Ainsi finit l'epreuve
de tous ces coeurs, et de nouveau le bonheur luit a 1 horizon.
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BELGIQUE
Nous lisons clans la Revue Beige clu Cinema :
«L'une des grandes vedettes cle la Cinematographic

franchise : Mra® Renee Carl est en ce moment en noire
bonne vilie en representations; au « Coliseum » cette
semaine, au « High-Life » la semaine prochaine avec le
superbe film Quand meme, un des seuls qu'elle ail bour¬
nes pendant la guerre. D'une personnalite bien fran¬
caise, Mme Carl, cjue tous les Beiges connaissent pour
l'avoir admire" anterieurement dans la production cle
la « Maison Gaumonl », possede un profond talent d'ac-
l rice dn Film. Elle y joint ainsi que nous pouvons en
juger actuellement une maitrise absolue dc la scene
theatrale oh elle obtient un Ires gros succes. C'est
qu'aussi on sent, tant clans le film que dans la decla-
mation, qu'elle met tons ses sentiments, tout son coeur,

pour rendre plus vibrantc la comprehension cle ladra-
matique action. Et lorsqu'etendant les bras, les glorieuses
coulcurs francaises, qu'elle cache sous son manteau
sombre, apparaissent aux yeux clu public charme, c'est
un tonnerre d'applaudissements qui vont a la France
meurtrie, dont tous nous admirons les sacrifices noble-
ment consentis et a l'artiste admirable qui nous a com¬
munique sa saine emotion. C. G.

ESPAGNE

L'edition cinematographique espagnole fail chaque
jour des progres de plus en plus grands : et, pour parti-
ciper a l'Union laline, il est bien regrettable que les
films les plus recents n'aient encore pu etre envoyes
en France, qui, certainement ferait un amical et
sympathique accueil a notre organisation.

Malgre l'invasion clu marche espagnol par les films
americains, la production francaise est toujours accueil-
lie avec autant cle succes que la production italienne.
Bouclette de 1' « Eclipse » a ete 1111 triomphe (plus de
600.000 pesetas cle recetles), et le public suit enchante
les scenes sentimentales qui enjolivent celte ddicieuse

comedie donl la ravissanlc Gaby Deslijs esl I incomparable
eloile.

Maseamor, cle M. P. Marodon, a obtenu 1111 tres
grand succes, il en est cle meme pour bien d'autres
films francais.

La « Patria Film »cle Madrid va lancer prochainement
El Rey dc la Serrania, dont Margarita Dubertrand est
la principale interprete. Ce film met en scene les moeurs
et les coutum.es locales cle 1'AndalousiJ et rien que pour
cela, il inleressera certainement le public etranger.

De la meme marque nous verrons, d'ici pen, La Meso-
nera del Tonnes, donl la premiere artiste clu Theatre
de la Comedie de Madrid, Carmen Jimenes, est la
belle et intelligente interprete.

La Societe Anonyme Sanz, de Barcelone, vient d'edi-
ter sous la direction artistique de S. Salvador Caslello,
1111 grand film d'aventures : Voluntad que Vence, ou
nous verrons les prouesses de l'athlete Castellain.

Sous la firme « Julio-Cesar, S. A. », il vient de se

fonder, a Barcelone (15 fevrier 1919), une nouvelle
maison cle vente et d'achal de film, au capital de
500.000 pesetas.

Le nombre des salles cle cinema s'est considerable-
ment augmente depuis deux ans, et nous ne doutbns
pas que l'industrie cinematographique, clans toutes
ses branches, ne devienne cle plus en plus florissante.
Voici une statistique de 1915 qui recense 968 cinemas
clans toutes les Espagnes :

1 Region de Barcelone 322
2 Madrid 137
3 Valence 64
4 San Sebastien 40
5 Bilbao-Burgos 32
6 Alicante 68
7
8 Leon Oviedo 32
9 Coruna 24

10 Baleares 39

A l'heurq qu'il est, ils sont pres de 1.500; tres pro¬
chainement, je vous en donnerai le detail a quelques
unites pres. Don Escamiilo
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Interprete par MABEL TALIAFERRO

DE LA HAINE A L'AMOUR
INTERPRETE PAR MABEL TALIAFERRO

Mabel Mcrril aflectionne
son pere jusqu'a l'idolatrie.

Elle ignore que ce dernier,
Amos T. Merril, ancien pre¬
sident d'une Compagme
d'assurances, ne merite plus
sa reputation d'homme
integre. 11 a dilapide, dans
de secretes speculations, les
fonds dont il etait deposi-
iaire.

Devant sa situation deses-
peree, dans un moment de
lolie, il tente de se tuer pen¬
dant que sa fille, qu'il a lait
accompagner par Geiald
Hastings, se troave a unc
soiree musicale chez Mnie cle
Puvster, ou elle cprouve,
n la vue de John. Cook, une
i udcfinissable eznotion.

John Cook, riche, est venu
de Californie pour etre pre-
sident de la Compagnie d'as¬
surances. en remplacement
de Amos Merril, auquel
bientot il vtendra demandet
des comptes.

Le souvenir de Mabe, s nit-
pose- a son esprit.

Mabel Merril rentre dc
!a soiree de M"10 de Puyster
juste a temps pour empechei
son oere de se bruler la cervelle, et ce dernier, pour se mamtemr
aux vcux de sa fille, sur le piedestal de l'honneur, ment et accuse
Cook d'etre l'auteur de son malheur et d'avoir employe son pou-
voir et sa fortune a le perdre. ... . , ,, , r

Le coeur de la jeune fille, qui allait s'ouvnr a 1 amour, s emplit
de haine contre Cook, qu'elle croit etre le bourreau de son pere.

L'nous avoris A lntter, pere, c'est bien, dit-elle, et puisque M. Cook

iylM ; "'i - :

1

W -1 ti
i. •7--' w i 3

veut la guerre, je lui prouverai qu'il a affaire a une femme de tete.
John Cook verifie les comptes de la Compagnie d'assurances et-,

devant l'effondrement et les supplications de Merril et aussi parce
qu'un tendre souvenir le poursuit, .il prend la ;respons.abilite du
deficit de la caisse et donne trois mois a Merril pour se liberer, a
condition qu'il disparaisse un certain temps et que sa fille ignore
toujours ce qui s'est passe.



Mabel, pour sauvel son pere qu'elle croit la victime de Cook,
affole ce dernier de ses sourires et, douloureux sacrifice, consent a
l'epouser

Le soil des noces, elle repousse, indignee, son mari, et, dans une

profond qu'il eprouve pour sa fernm'e, ne lux fait pas connaitre sa
bonne action, pour que l'amour filial de Mabel reste intact et il
accepte de vivre cette douloureuse epreuve.

Mabel, pour venger son pere, veut frapper Cook aussi dans sa for¬
tune et elle entreprend, avec le cOncours de Gerald Hastings, agent
de change, de le ruiner, en contrariant ses speculations; dans une

blement vient solliciter son pardon, lieu reuse de cette verite qui
permet a son cceur- de se donner enlin librement a celui qu elle aime,
sans se l'avouer, depuis longtemps.

Affiches = Photos = Environ 1.400 metres

lutte folle, elle triomphe, au moment du retour de son pere.
Merril apprend de Cook que c'est Hastings et ses partisans qui le

poussent a la ruine.
11 se rend chez Hastings ou il rencontre sa fille Mabel a laquelle

scene poignante, lui consigne la porte de sa chambre pour toujours,
tn lui disant son mepris.

John Cook, dont la conscience est nette et a cause de l'amour

il confesse la verite : il a dilapide l'argent de la Compagnie d'assu-
rances et c'est Cook qui l'a sauve.

Mabel est atterree. Elle rapporte a son mari sa fortune et hum-

BILLY INVENTEUR
Par BILLY WEST

BILLY a fait une decouverte remarquable susceptible
de revolutionner la guerre maritime : d'un geste il
peut aneantir une flotte entiere.
La u Main Noire " veut s'approprier cette invention
susceptible de lui apporter 1'invincible force utile
a de tenebreux projets.
Apres des inenarrables cocasseries BILLY est vaincu,
ses plans lui sont enleves et, helas ! dit-il, ma femme
me reste ! ! !
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PATHE-REVUE
Art <®> Science <#> Industrie <®g> Sport m> Voyage

ITALIE

A «1'Itala-Film», on travaille ferme. MUe Italia Almi-
rante Manzini tourne sous la direction de Piero Fosco,
Hedda Gabler d'apres le celebre auteur Scandinave,
PI. Ibsen. Maria Jacobini termine les dernieres scenes

de La Vierge Folle d'H. Bataille. Pina Menichelli inter¬
prete Xoris, cinedrame de G. M. Viti, d'apres 1'oeuvre
de Jules Claretie, et Maciste Amoureux, grand film
d'aventures dramatiques et amusantes en quatre parties
completera la serie des films interpreter par le sympa-
thique athlete.

A la « Tiber », Maria Jacobini interprete La Heine
(hi Charbon et Diana Karenne met en scene et interprete
le premier role de La Dame des Roses.

Prochainement sera presente Israel, d'apres H. Berns¬
tein, mis en scene l'hiver dernier par M. Andre Antoine
et interprete par Vittoria Lepanto, Vittorio-Rossi
Pianelli, Alberto Collo et Alfonso Gassini.

A la « Cines », Mario Bonnard met en scene et inter¬
prete La Slrelia (L'Etreinte) avec Margot Pellegrinetti
et Bianca Camagni. La nouvelle etoile, Thea, a termine
II Giogo (le Joug), drame en cinq parties, mis en scene
par l'auteur Francais, M. Gaston Ravel qui va tourner
prochainement, Cosmopolis de Paul Bourget.

Sous la direction artistique de Gustavo Serena,

l'inoubliable Petrone de Quo Vadis, « Filmgraf » de
Rome va tourner L'immagine dell'Alira, de Gustave
de Jalin et La Sin/onia del Alar, cinedrame en quatre
parties de G. Orlando Vassallo.

« L'ltalo Egiziana lilm » de Turin prepare un grand
film, II Carnevale d'lurea avec Lydia Quaranta comme
principale interprete. Composee par le commandant
Giocondo Firio, une partition musicale des plus impor-
tante accompagnera ce film dont la mise en scene
est dirigee par Cav.-Romolo Bacchini.

« La Rodolfii Film » va tourner II buon Samaritano,
d'apres G. Lemaitre et la « S. I. A. » de Milan va lancer
Sirena, Permia Lacrima, Soura un Notturno di Chopin,
et Rosa Mislica, de la serie « Lydianne-Film » du nom
d'une nouvelle' etoile qui se leve au firmament de l'art
cinematographique italien.

Quant a la charmante artiste Francai.se Fabienne
Fabreges, clle va interpreter dans un film dont
l'edition est prochaine, Cuore Infranto, les deux roles
de Lucy la blonde et d'Elvira la brune, ainsi que son
Altesse I'Amour de Xavicr de Montepin.

Enfin, au « Film d'art italien », Hesperia et Tullio
Carminati tournent la Libra del Dolore, poeme cine-
matographique de Gaetano Campanile Mancini.

Urbi et Orbi.

PMOCEA FILM
MARSEItiljE - 3, Rue des Recolettes 3, - MARSXilliliE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a la Cine¬

matographic (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage — Teintage),
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE
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Gomptoir Cine-Location Gaumont
Les Trois Amazones « Famous Players» (1.280 nr.).

Yoici une comedie qu'on lie peut classer parmi les
ouvrages inspires par la vie reelle. Le sujet lienL plutol
de la fable et son extravagance meme, lni fail une place
a part.

C'est Fhistoire de trois jeunes filles dont la mere, riche
marquise, un peu folle, a des manies. Entre autr'es
excentricites, la noble dame ne peut supporter la vue de
personnes de son sexe. Aussi oblige-t-elle ses filles a
s'habiller en hommes.

On peut penser ce qu'il advient de ce travestissement.
Mien mis en scene, agreablement encadre, interprete par
trois jolies filles dont la sednisanle Marguerite Clark, ce
tres charmantimbroglio constitue un delicieux spectacle.

Dans les Pyrenees, Environs de Luchon « Gau¬
mont » (80 nr.). Est un adorable plein air des mieux
reussi.

Les 200 metres d'Actualites-Gaumont son! variees
el interessantes coumre a l'ordinaire.

Pathe-Cinema

L'Heure du Pardon « Pathe » (1.350 nr.). C'est un
essai de drame social, un peu edulcore, mais rempli,
cependant, d'excellentes choses. La lutte entre le capi-
talisme et les travailleurs (?) y est asscz adroitemenl
cfflcuree.

Ce ferine travailleurs, que nos orateurs de reunions
publiques persistent a employer pour designer ceux qui,
precisement nc veulent pas travailler, a quelque cliose
d'amerement ironique.

Ici, le travailleur, c'est le patron, vieux lutteur qui
a gagne sa fortune a force de perseverance et de laborieux
efforts. Son coeur est aussi tendre que son bras est
vaillant; les ennemis et les jaloux ne lui manquenl pas
et, nralgre sa bonte, il est en butte aux machinations les
plus noires.

C'est encore par la generosite qu'il anrene son prin¬
cipal adversaire a desarmer et a s'incliner bien has
devant lui.

L'interpretalion de ce beau drame est des meilleures.
Frank Keenan s'y montre VeriLablement superieur et
sa composition est emouvante. Les details de nrisc en

scene sont rigoureusement exacts et la photo est fort
soignee.

L'Heure du Pardon est un ties bon film.
Rigadin dans les Alpes «Pathe» (295 nr.). Joyeuse

fantaisie oil noire Rigadin national est victinre d'une
mesaventure fort drole, grace a l'intervention intenr-
pestive d'un ours de cinema.

Tres amusant et fort bien execute, c'est un bon film
comique.

La Houille blanche « Pathe » (245 nr.). Excellent
documentaire avec de superbes vues de chutes d'eau.

Merida << Palhecolor » (125 nr.). Splendide coloris,
aux leintes cbaudes comnre il convient a des vues de
paysages espagnols. L'Ouvreuse de Lutetia.

iiiiiii
ETABUSSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES

DELAC, VANDAL & CIE
m

Quelques Opinions de la Presse Parisienne sur

E
le Gros Succes actuel de la Salle Marivaux

LE JOURNAL (G. de Pawlowskly)
Le tres beau film intitule La Supreme Epopee, compose

par M. H. Desfontaines, relate, dans les pages d. un grand
livre que Ton tourne, les prmcrpaux episodes de la guerre.
M. Andre Legrand a ecrit, pour ce film, un poeme dont
la sobriete et le bon gout ne sont point sans vatetir;
quant i M. Camille Erlanger, sa partition est un veri¬
table evenement musical...

Ce film, tres remarquable, merite d'Stre connu; son
succes fut considerable et sa portee morale, surtout en ce
moment, n est pas sans importance.

L'HOMME LIBRE (Paul Lombard)
Cet.te dermere partie (le cinematographe) a brillam-

ment reussi. 11 faut mettre hors de pair le film La Supreme
Epopee, de M. Henri Desfontaines, dont nous enregis-
trons aujourd'hui, le tnomphe et sur lequel nous revien-
drons prochainement.
L 'INTRANSIGEANT (Boisydon)

.. . Peut-etre enfm, ceux qui furent a l'arnere,
auront-ils la notion exacte de ce qu'etait la boue des
tranchees et de la difference qui existe entre les capotes
salies par trois semames de front et celles qu'on vient de
rouler dans la boue pour que ce soit vrai >».

... Ce ri'est guere qu'un memento, mais c'est un
memento combien emouvant.

LE SIECLE (Louis Delluc)
. . . On a applaudi l'effort de la mise en scene qui

est de M. Desfontaines. Je respecte beaucoup sa tentative
de synthetiser la guerre en un film... Les visions de
bataille, de neige, de canons, de tranchees, d'armees
en marche sont superieurement classees. C'est une belle
esquisse retrospective et ordonnee de ce chaos que fut
la guerre.

LA VOIX NATIONALE
... Toute 1 borreur et la grandeur tragique de la

guerre s'etalent impitoyablement dans ce poeme. Tous
les Franqais y applaudiront... Allez voir la Supreme
Epopee que soulisne mtelligemment une importante
partition de Camille Erlanger.
L'HEURE (Covielle)

... Et voici, sur l'ecran apparue, toute la guerre,
toute l'Epopee sublime du combat avec ses horreurs et

ses heros, toute la victoire avec son panache, tout le
chatiment entrevu pour l'Homme rouge 1 qui a voulu
cela ' . v;"' \

M. Henri Desfontaines a decoupie, rassemble, composd
en veritable homme de theatre La Supreme Epopee que
les vers de M. Andre Legrand legendent splendidement...
LA PATRIE (Louis d'Hurcourt)

Enfm, un film patriotique La Supreme Epopee, tableaux
de guerre de 1914-1918, accompagne par la musique
savante de Camille Erlanger. La Marne, l'Yser, Verdun,
la Somme, Chateau-Thierry, et la Victoire. Quels sou¬
venirs grandioses et poignants!
L'AVENIR (Noziere)

Pour illustrer ce poeme, M. Desfontaines a eu le bon
gout de faire appel a la realite... Les visions de Verdun, de
Douaumont sont d une beaute pathetique...

C est un spectacle sublime et qui nous trouble d une
belle emotion.

CIN£-JOURNAL
... A l'ecran, un succes considerable a accueilh

La Supreme Epopee. Ces pages de guerre, d une selection
tres habile, sont les plus eloquents temoignages que nous
ayions encore applaudis. Le public a fait aux vers de
M. Legrand, aussi bien qu a la musique qui les soulignait,
un accueil enthousiaste.

GINftMATOGRAPHIE FRANgAISE
... Poernes, partition et film sont de tres haute allure

et ont leur part egale du ties grand succes de ce tres bel
ouvrage.

La Supreme Epopee est le premier ouvrage cinemato-
graphique sur la guerre d une conception grandiose et
conforme a l'ampleur majestueuse du sujet.

LE GOURRIER CINfiMATOGRAPHIQUE
Faute de place, je ne puis insister sur cette inoubliable

manifestation artistique, sur les splendides envolees du
poeme de M. Andre Legrand, sur les illustrations cine-

matographiques de M. Desfontaines, sur la tres belle
partition de M. Camille Erlanger. Je me contente de
souligner 1 impression plus que favorable produite sur
le public de la generale.

ZEJ9NT LOCATION A

L'AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
16, Rue Grange-Bateliere, PARIS et dans ses Succursales



LE DETOUR

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE 73

Cin6-Location " Eclipse "
Cc sarnedi saint, presqu'un jour de fete, de nombreux

cinemas ont donne des matinees. Malgre cela, il y a line
assez nombreuse assistance an Palais de la Mutualite,
oil presqne tout le monde est venu avec des enfants en
conge.

Lorsque j'arrive. Sur la Pente des Vosges « Eclipse»
(12a m.), plein air et Le Fits de Neptune (300 m.),
comedie interpretee par mon canrarade Defreyn, l'inou-
bliable Danilo de Lu Veuve Joyeuse, viennent d'etre
projetes. .le me 1'ais un plaisir de mentionner tout le
liien qu'on me dit de ces deux films.

Amours et spiritisme «Triangle«. Comedie comique
dont la principale interprete, Louise Fazenda, mene
avec brio l'intrigue burlesque mise en scene comme on
sait mettre en scene a la « Triangle », c'est-a-dire a la
perfection. Photo impeccable.

Le Sexe faible <(Triangle.». Remarquable etude senti-
mentale oil nous retrouvons deux favoris de l'ecran,
Miss Dorothy Dalton et Ch. Ray. Ce film plaira certai-
nement aux feministe., qui, ainsi que moi, voudraient
voir la femme occuper les situations, quelles qu'elles
soient, dignes de son intelligence. Miss Dorothy Dalton
interprete le role d'une jeune avocate de talent avec un
impeccable talent de comedienne. Dans la premiere
partie elle fait acquitter une fille mere qui s'est vengee
de celui qui l'a abandonnee, et dans la quatrieme partie,
elle force, en courd'assises, un temoin a s'embrouiller
dans ses faux temoignages et a s'avouer 1'auteur du
crime dont il voulait charger un autre. La mise en scene
de ces deux audiences est reglee avec un saisissant
realisme que met en valeur une photo en tous points
parfaitc. Avant dit tout le bien que je pense de ce tres
beau film dont la these esL ingenieuse et plaira certaine-
ment, qu'il me soil permis de constater .deux invrai-
semblances. L'accuse est defendu par la femme de son
pere qui, lui, fait fonction de ministere public. Cette
situation serait impossible en France, est-elle admisc
aux Etats-Unis? J'en doute.

La Nouvelle Aurore, 5e episode « Serie Navarre »
(7.30 m.), Le Jugement de Dieu el Danseuse aux
pieds nus « Eclipse»(1.150 m.), n'ont pas ete presentes.

Agence Gen6rale Ginematographique
Dans le Royaume du Printemps (125 m-). Delicieux

tableau poetique d'une fort belle pbotographie.
Au bord de l'Abime «Blue Bird » (1.570 m-). Belle

etude de. moeurs bien interpretee par d'excellents
artistes en tete desquels Aliss Dorothy Phillips joue avec
talent le role de Madge.

Le Gapitaine Grogg au Pole Nord. Dessins animes
(210 m.) qui, me semble-t-il, doivent avoir un autre
litre, car je ne vois pas de Pole Nord, mais j'assiste a
l'estivale baignade d'un amateur de pleine eau auquel
un gamin a cache les vetemenls.

La Goutte de Sang « Blue Bird ». Drame qui nous
ramene encore aux episodes de la guerre de la Secession.
Quand nous serous il cent, ce qui ne pent tarder, je n'en
serai pas fache. La mise en scene, l'interpretation el
la photo sont, tres appreciates. La seance se termine
par Chariot matelot (550 m.). Bonne reedition d'un
film tres amusant.

Etablissements L. Aubert

Aubert-Journal (150 m.). Interessant et Ires boil
reportage visucl sur les evenements les plus recenls.

A Travers la France « Natura-Film » (235 m.). Fort
beau plein air delicieusement pbotographie nous faisant
excursionner au pays de Ronsard, le delicat poete du
xve siecle.

Un Sombre drame chez Albert Lingot« Sunshine-
Comedie » (600 nr.). Cette fantaisie impeccablement
interpretee, se passe comme son nom semble l'indiquer,
chez un confiseur. Les acrohaties les plus extravagantes
se. succedent sans interruption: etmille et mille details
plus amusants les uns que les autres, telle l'escarpolette
en pate de guimauve, feront rire pendant une bonne
demi-heure, les spectateurs les plus moroses. Certains
truquages sont executes avec une virtuosite qui fait
honneur au metteur en scene. Photo parfaitc.

Femina « Itala-Film » (1.600 nr.). Comedie drama-
tique et passionnelle en un prologue et quatre actes,
interpretee a la perfection par tous les artistes e' dont
rheroine, belle, comme une deesse de l'Olympe, esL la
tres bonne artiste qu'est Mlle ltala-Almirante Manzini.

Le prologue nous fait faire une excursion dans les
ruines de Rome, et ces vestiges de l'imperiale puissance
romaine, que Ton ne saurait jamais trop voir ni trop
admirer, nous sont presentes par une photo admirable.
Puis, dans ces ruines qui semblcnl etre le digne ecrin de
taut de beaute, apparait Claudia Vanozzi dont la dis-
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linctiou ct le charme etrange foul une profonde impres¬
sion sur les autres visiteuses qui se battent, comme se
battaient les gladiateurs sous les yeux de l'linperatrice,
pour ramasser son gant. Et le drame, l'etude sentimen-
Lale et psychologique se poursuit, s'enchaine el nous
empoigne jusqu'a la fin tragique de ce film qui, vraiment,
est d'une rare beaute.

Apres Lvda Borelli, 1 fesperia, Francesca Bertini,
Pina Menichelli, Leda Gys,«rArtMuet»d'Italie nous
donne, pour le charme de 110s regards, l'apparition de la
belle « cantatrice muette » qu'est Mlle Manzini. Son jeu
est sobre, presque sans nervosite et ce n'est qu'avec son
divin sourire, qui embellit ses levres et anime ses beaux
yeux, qu'elle exteriorise et exprime les sentiments qui
l'agitent.

Les sentiments qui justifient les actes de la princesse
Claudia Vanozzi se resument en ces mots : « Vivre sa
vie! » 11 me semble memo que L Enchanteresse eut
mieux litre ce beau film que le mot Femina semble
un pen Lrop generalises

La princesse Claudia Vanozzi n'est pas «la femme »,
mais « une femme » an type etrange, au caractere fan-
tasque, aux caprices pervers et imperieux a laquelle,
sur la belle musique dc Jane Vieu, les vers de Charles
Fuster semblent etre dedies.

Je m'enivre de toi comme d'un vin puissant,
On dil qu'il fait mourir au lieu de faire vivre
Que ton baiser me met du poison plein le sang
Je ne veux rien savoir sinon que fe suis ivre.

C'est one femme qui se passe ses caprices, et puis,
apres, les veut oublier! Inspire des aventures de Mes-
saline, ce sujet a deja ete traite au cinema, et
je pourrais facilemeut citer de nombreux litres de
films. Mais ce n'est pas le sujet qui fait l'ceuvre, c'est
la facon de l'interpreter. Or ce film est remarquable-
ment interprete, et je regrette que la notice ne nous
donne pas le nom de l'auteur metteur en scene dont
le talent nous a donne une ceuvre qui est digne d'etre
comparee aux plus beaux films rle l'Art cinegrapliique
italien.

Citons un reve d'opium imaginativement realise a la
perfection. Puis toute la mise en scene, dc l'atriujn de la
princesse Claudia Vanozzi a l'atelier du vieux sculpteur
Orsino Savelli, dont la belle tete chenue evoque le
souvenir du Moi'se de Michel-Ange.

Quelques plein air semblent manifester la definitive
solution du probleme stereoscopique. Chercheurs obsli-
nes ne cherchez pas plus loin, c'est le hasard ano-

nyme qui, une fois de plus, l'a resolu grace aux qua-
lites sensibles de la pellicule et surtout a l'atmosphere
idealement pure des lacs italiens.

Une seule critique, oh! Ires anodine : le jeune eperdu
d'amour qui n'a pas la philosophic de comprendre que
tout lasse, tout passe, tout casse, et qui, jeune fou, veut
reunir l'eternite avec l'amour, ne sait pas poignarder sa
maitresse. C'est a croire qu'il n'a jamais tenu un stylet
dans les mains. Je comprends que devant tant de beaute

son geste soit tremblant, mais son desespoir d'etre
delaisse, sa rancoeur d'avoir ete publiquement bafoue
sunt telles que sa violence devrait etre plus irresistible-
ment imprevue.

Allez voir Femina et surtout la princesse Claudia
Vanozzi si sculpturalement interpretee par Itala-Almi-
rante Manzini.

Cinematographes Harry
Une Simple petite meprise de Georget (305 m.).

Tres amusant comique ou Georget, qui gambille comme
feu Paulus, auquel il ressemble etonnament, se demcne.
pour notre agrement. Bonne mise en scene, bonne photo.

Kickcet Barman ambulant (600 m.). Comique
irresistible qui nous fait assister a une scene de prise de
vue des plus fantaisiste. Puis-je dire sans risquer les
foudres des uns et le tonnerre des autres que Kickcet?
ce n'est pas lui! mais qu'il est aussi amusant ce qui n'est
pas peu dire et qu'il s'est tres adroitement assimile des
tics et des gestes que le public revoit toujours avec
plaisir. Bonne mise en scene, bonne photo

Le Poids d'une Faute (1.535 m.). Tres belle etude de
caractere dont le principal interprete est William
Russell. Mais les autres roles?... Tous les autres roles,
qu'ils sont bien interpretes: et que les artistes que Ton
a choisi out bien les types des personnages qu'ils repre¬
sented. La jeune fille abandonnee et son frere' qui veut
lavenger,la mere de William et sa fiancee que personnifie
la gracieuse Miss Francellia Billington, l'ami lache el
perfide, les deux policiers, jusqu'au poupon qui semble
avoir conscience de J'importance de sa figuration, que
tous ces roles sont bien tenus; pas de comparses, rien
que des artistes. Void en quelques mots l'argument de
ce film. William est fiance. II a perdu son pere il y a un
an, et il vit avec sa mere qu'il aime profondement el
qui a voue un pieux souvenir a son defunt mari. Or tout
le sujet de ce drame reside dans la piete filiale que
William eprouve pour la sensibilite de sa mere assez
faible de sanle, ct le souvenir de son pere qui a fait une
faute qu'il veut etre seul a connaitre, a reparer, et, au
prix de son bonheur, a supporter l'injuste poids.

Le pere de William avait pour maitresse une jeune
fille qu'il avait seduite, et, qu'en mourant subitement, il
laissa mere et sans ressourc.es. Le frere de cette jeune fille
veut veng'er sa soeur, fille mere abandonnee, et il se
presente violemment cliez William, qu'il croit etre le
veritable seducteur. Et c'est ainsi que William apprend
que son pere avait, a New-York, un faux menage.
11 veut reparer le grave prejudice que son pere a fail
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a cette jeune fille et assurer l'avenir de ce poupon qui,
somme toute, est son demi frere. Alais, bien malgre lui,
comme on le pense, sa mere ayant appris une partie
de la verite, et croyanl que cet enfant est le fils de son
fils, veut, au nom de la memoire de feu son pere, que
William epouse cette jeune fille, la maitresse ignoree
de son mari qu'elle croit etre la maitresse de William,
qui renoncera a sa fiancee, epousera cette jeune fille, en
un mot, consentira a tout! Pourvu que sa mere ignore
la faute de son pere. A la suite du bruit d'une altercation
violente entre son fils et un ami felon, la pauvre femme
meurt et William pourra, ayant assure l'avenir de celle
que son pere abandonna, epouser sa fiancee qui, elle
aussi, le crovait coupable.

La mise en scene est remarquablement reglee. II y a
deux luttes qui sont d'un realisme parfait. II y a, il n'y a
que de fort belles scenes que vous aurez plaisir a voir
car la photo n'en laisse echapper le moindre detail.

Scenes de la Vie de Boheme « World Brady Made »

(1.653 nr.). D'apres le celebre chef-d'oeuvre d'Henri
Murger nous avons, mis en scene par M. Albert Cappe-
lani, un film qui honnore grandement la virtuosite
americaine qui, d'un sujet essentiellement francais et
parisien, a realise un film essentiellement parisien et
francais.

Je ne sais plus qui avait dernierement l'oulrecuidance
de pretendre editor ou mettre en scene en France, des
films « gout americain » pour les exporter avec succes
de l'autre cote de la mare aux harengs. Alais faites done
d'abord des films « g'oid francais » comme cette Vie de
Boheme que, franchement, vous auriez bien du mal a
egaliser. Reconstituez, ressuscitez tout un vieux quarlier
de Paris, comme 51- Albert Cappelani a ressuscite le
couvent, l'auberge des environs de Paris, le cafe Momus,
la mansarde de Mimi, l'atelier de Schaunard, avec les
toils du vieux quartier Saint-Jacques dans le lointain,
l'interieur bourgeois de l'oncle de Rodolphe, et vous
aurez fait des progres, messeigneurs!

Mais ce n'est pas parce que les marchands de cham¬
pagne font des cuvees « gout americain » que vous allez
pouvoir faire des films « gout New-Yorkais»!... Soignez-
donc votre « champagne » d'abord, et quand vous serez
maitre de vos cuvees et que vous serez arrives a satis-
faire le gout de vos compatriotes, ce qui ne saurait
tarder, je l'espere, vous pourrez alors vous essayer a
l'exportation. Mais avant, tachez de vous imposer a la
consommation francaise qui ne vous consomme qu'avec
des coupures, dont j'ai proteste du reste, mais qui
prouvent que, regrettablement, ici-meme vos efforts
ne sont pas compris et ne savent pas s'imposer.

Mais revenons a la reedition des scenes de la Vie de
Boheme dont Alice Brady est la parfaite Mimi, pour
poser cette cruelle question

Pouvons-nous prendre un sujet americain et le filrner
en France comme on a filme en Amerique un sujet
francais?... Non!... Alors faites, tout simplement, du
film gout francais.

L. Sutto

Goeurs Ennemis « Mundus ». 1 )rame et etude psycho¬
logique de deux etres qui, des le jour merne de leur
mariage, ne se comprennent pas et se boudent pendant
douze ans. On a souvent reproche aux drames ameri-
cains leur puerilite. Nous sommes ici en face d'une
oeuvre de haute allure dont le sujet cut ete digne d'un
Dumas fils ou d'un Bernstein. II est du reste fort habi¬
liment traite dans le tres beau film que nous venous
d'admirer. Le principal role est interprete par Miss Flo¬
rence Reed qui a quelques-unes des nombreuses qualites
dc Mme Gabrielle Robine qu'elle rappelle physiquement,
c'est dire que cette artiste americaine de talent est
belle et distinguee. Bonne mise en scene des plus
luxueuses, mais d'un luxe de bon gout. Photo en tous
points remarquable.

La Location Nationale

Les Hotes des Forets (175 m.). Tres bon documen-
taire qui nous fait passer en revue dans un pare d'accli-
matation des cerfs, des biches et des faons.

Le Pyjama enchante « Metro » (1.400 m.). Voici
qui nous repose fort agreablement des drames habituels
en apportant une note spirituelle et gaie qui va faire
le tour des ecrans parisiens.

,Te n'ai pas la pretention d'analyser le sujet du
Pyjama enchante: c'est un feu d'artifice qu'il faut
voir pour en savourer l'esprit delicat et fantaisiste,
le gout parfait et l'execution remarquable.

Le regrette Harold Lockwood, cet admirable artiste
victime du devoir, a fait de ce beau film une de ses

dernieres et de ses plus pittoresques creations. II est
entoure d'une troupe en tous points superieure. Mise
en scene riche et scrupuleusement exacte, photo superbe,
eclairages savants, tout concourt a faire du Pyjama
enchante un numero sensationnel.

Ah! si la photographie en couleurs elait decou-
verte pour le film... quelle merveille complete serait
ce Pyjama?

Au programme un film comique Quart de livre
fait du cine « Juvenil film » (375 nr.).
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Union Eclair

A cote du Nid « Eclair » (1.430 m.). Le sujel cle
ce film pose en epigraphe cette question an spectateur :
« L'enfant ne de pere et de mere ineonnus a-t-il le droit
de hair ceux qui lui onl inflige la vie... » Ce douloureux
probleme social et humain que chacun resoudra selon
sa conscience ou ses prejuges est fort bien interprete
par tous les artistes en tete desquels nous apprecions
tout particulierement le talent de la charmante
Mlle Renee Svlvaire, que nous ne voyons quelroprare-
ment au cinema. Le seul role pour lequel nous faisons
des reserves est cclui de l'amoureux, .Jean, si je ne me
trompe, qui est interprete par un adolescent qui jo.ue
comme un pianiste. Job plein air el bonne mise en scene
Ires soignee oil nous constatons un reel effort artis-
t.ique que nous nous plaisons de conslater.

Au programme un plein air Au Pays des BoL
cheviks, l'ile d'CEssel (143 m.) el L'Eclair-Journal.

Etablissements Georges Petit

Le Ginabar « Vitagraph ». Drame en episodes des
plus melodramatiques etjoue avec une rare virtuosite
sportive par tous les artistes. L'aclion qui se passe
en des sites des plus pittoresques retiendra certai-
nement F attention des spectateurs auxquels ces aven-
tures extraordinaires plairont certainement. Voici les
litres des quatre premiers episodes : Un minerai
extraordinaire (600 m.), Joe, parlera-t-il? (600 m.)
Le plan enigmatique (600 m.) Une evasion decon-
certante (600 m.) dont l'interet ne faiblit pas un seul
instant.

Au programme, un film comique : Zigoto au Far
West « Vitagraph » (300 m.).

La presentation cle ce jour a pu elre suivie plus atten-
tivement car en deux salles voisines, les programmes ne
se concurrencaient pas.

Samedi nous verrons les programmes « Adam et Cie »,
« Univers-Cinema-Location », « Kinema-Location » eL
« Societe Francaise Cinematographique Soleil » dont
nous parlerons la semaine prochaine.

Nyctalope.

AU FILM DU CHARME
E pur si muove !

Depuis hop lone/temps Una Cavalieri, grancle el belle
canlatrice, vedette cinematographique, ne nous avail pas
donne. de ses nouvelles.

L'Amerique I'avait ravie a prix d'or a notre sceur ita-
lienne. Elle nous la rend, visible d I'ecran, sous sa forme
normale d'enjoleuse « sirene ».

Ce qui lend a prouver que Una tourne toujours, comme
la Terre et qu'elle n'a pas encore trop mal tourne.

Un canard...

Xous connaissons I'homme qui a fail pleurer le Shah,
avec « 2 h. madame », I'homme a-qui a perdu sa dent de
sagesse i), I'homme« qui a eu peur de son ombre», etj'en
passe et des pires.

Los Angelos posseile un plus excenlrique phenomene :
une jemme que, malgre 3 longues heures de spectacle,
n'ont pu decider les plus extravagantes aventures de
Charlie Chaplin.

Le canard nous vient d'Amerique nalurellement, pre¬
sents audacieusement sous la formule : resultat d'un
concours organise par un tenancier de cinema, dotant
d'un prix de 100 dollars la jemme. qui ne rirait pas durant
un spectacle de 3 heures, specialement clesopilant.

Ce canard me semble'assaisonne au protoxycle d'azote,
ga: hilarant, car on se demande comment un tel concours a

pu etre juge avec clairvoyance. Les controleurs devaienl
avoir des lampes electriques de poche ou les yeux de la joi.

A l'Ecole

Tout arrive, meme le bien. Guillaume Danvers vient
de nous parler dans la Cinematographic. Francaise de la
question passionnante des debuts au cinema et de la
necessitc d'organiser, non seulement des cours a I'usage
des comediens, desireux de posseder « 1'art de I'ecran »,
mais encore de creer une chaire — oui, ma chere — de
cinemaiographe au Conservatoire, a I'usage des auteurs
de scenarios.

II y aura encore de beaux films en Frame avec les cours
du soir.

Les enfants de I'amour sont les plus beaux enfants et
les peres et meres de ceux-ci auront pratique et subi fer-
vemment, dans ce noble dessein, ce qu'ils appelleront avec
un «irrespect voluptueux »les colles du soir.

A. Martel.

-V

EXPORTATION

Le plus beau cboix de Films
LA FRANCE

LA SUISSE
LA BELGIQUE

LA HOLLANDE
L'lTALIE

L'EGYPTE
LES PAYS

BALKANIQUES
LA RUSSIE
L'ESPAGNE
LE PORTUGAL

Les

plus beaux
Films

Americai ris

IMPORTATION
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LETTRE OUVERTE
Nous recevons de .AT. Hairy cette lettre que notre

impartiable nous fait un devoir de publier, comme nous
publierons, si elles nous sont communiquees.les reponses
qui pourraient y etre l'aites.

Paris, le 22 avril 1919

Cher Monsieur,
Depuis quelques semaines, les iournaux cinemato-

graphiques sont remplis de nouvelles d'une inexactitude
tellement flagrante, que pour notre part, nous nepouvons,
en gardant le silence, nous faire les complices de res
Messieurs.

Qui cherche-t-on a tromper? M. Delac ignore-t-il que
nous sommes, par contrat, les concessionnaires des films
Leda Gvs, edition « Lombardo Film »? Si oui, M. Lom-
bardo, en signant un contrat (si contrat il y a) avec M. Delac
a gravement lese nos interets et dans ce cas, nous faisons
nos reserves les plus expresses.

Dans I'article de M. Monat (Courrier du 19 avril,
page 36 et Hebdo-Film meme dale, page 29), on faitentendre que ce Monsieur aurait introduil sur le marche
frangais la marque « Select-Film » ce qui est absolument
faux, car vos lectcurs admettront comme nous, qu'une
personne n'achetant qu'un ou deux films d'une marque
ne peut pretendre etre Vintroducteur de cette fume, et par
consequent se purer orgueilleusement de ce title, et cela
dans un but qui nous echappe totalement. Loin de nous
Video de nuire aux deux maisons citees ci-dessus en

faisant paraitre cette rectification, mais nous voulons, line
fois dc plus, mettre vos lectcurs et par consequent nos
clients en garde contre de pareils procedes.

Nous sommes les concessionnaires-exclusifs pour divers
pays (deja nommes) des marques « Select » et serie Leda
Gys edition « Lombardo-Film » (avec droit de rejet des
sujels qui ne nous conviennent pas) sans avoir eu besoin
de solliciter les services de M. Monat, etant assez grands
gargons pour /aire nos commissions nous-memes.

Quel que soil le motif qui fait agir ces deux maisons,
en faisant paraitre de telles nouvelles, nous desirous,

avant tout defendre nos droits, et ne permettrons ci aucune
personne de s'arroger sur notre dos un semblant de gloirc
a laquelle elles n'ont pas droit.

Veuillez agreer, cher Monsieur, nos salutations dis-
tinguees.

Harry.

CHEZ HARRY

Notre ami, AI. Harry s'est fait un confraternel devoir
d'aceueillir a ses presentations du ((Crystal Palace », a
partir du 29 courant, les programmes de M. L. Van
Goitsenhoven. Bientot a ses presentations du mardi
apres-midi qui, malgre la concurrence, sont toujours
des plus suivies, car les programmes en sont indiscu-
tablenient de tout premier ordre, seront aussi presen¬
tees les nouveautes de la « Cine-Location-Monopol »
que dirigera At. Gardin, de retour, depuis pen, de cap-tivite.

AI. Hairy a ete particulierement heureux de faire
lion accueil a son confrere et ami, M. Gardin qui, comme
on le sait, est un cinematographiste dont la compe¬
tence connnerciale et le bon gout artistique ne peuvent
que s'unir et se completer pour selectionner un choix
de films en tons points parfaits.

I.es programmes des « Cinematographes Harry »,de M. L. Van Goitsenhoven », « de la Cine-Location-
Monopol » formeront done, tons les mardis apres-midi,
une belle presentation a laquelle nous predisons un
grand succes.

*
* *

S'il est une devise qui s'applique admirablement
aux « Cinematographes Harry», e'est incontestablement
celle de : uBien faire et laisser dire ».

Toujours a l'affut de films impeccables, e'est avec
une legitime fierte que cette firme se plait a jeter conti-
nuellement sur le marche la meilleure production mon-
diale.

Aux nombreux succes passes : Lor don Film C°, Ideal
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Film C",etc.,nous devons ajouter ceux qui presentemi nt
triomphent sur nos ecrans : American Film C", World
film C°... et prochainement : Select film C°, Sessue
Hayakawa, Bessie Barriscale, etc... II ne manquait ]> 1 us
a cet effort formidable, qu'une production dc scenes
panoramiques et scientifiques : e'est un fait acquis
maintcnant, car les « Cinematographes Harry » sont
devenus les concessionnaires exclusifs de f Eduealionel

film Corporation, societe possedanl la plus merveilleuse
collection de sites et de vues du monde entier.

*
* *•

Soucieux du bien-etre de son personnel, la Societe
Anonyme des « Cinematographes Harry » a decide de
lui accorder la journee de huit heures (48 heures par
semaine) a partir de ce jour.

En consequence, les bureaux et magasins seront
ouverts tous les jours de 9 heures a 12 heures, et de
2 heures a 7 heures du soir.

UNE REPONSE

En reponse a 1111 article de VInlransigeanl, nous avons
recu la lettre suivantc que nous nous faisons un devoir
d'inserer :

Monsieur,
En reponse d un article paru dans le courant de ce mois

dans votre estimable journal lequel accuse 1111 million et
clemi de recede dans les cinemas du Nord, je nous saurais
injiniment gre de me permettre une petite reponse.

D'abord il faut que vous sachiez que, depuis Varmistice,
les cinemas chez nous sont envahis par les troupes franco-
anglaises, situation momentanee au declin.

Qu'ensuite, les souffrances supporters pendant quatfe
annees d'occupation boche fait que la population, appar-
tenant surtout d la classe ouvriere, eprouve un besoin
irresistible de se divertir; Vatmosphere il'ennui, de degout,
de besoin, etc... qui pese sur elle, la pousse vers la dis¬
traction.

C'est ainsi que nous voyons des malheureux chomeurs
sacrifier un franc par semaine pour aller retremper leur
esprit, soulager les tristesses du coeur et oublier le maudit
passe. C'est un besoin naturel pour tous chez nous.

Laissez-moi vous dire que la taxe nouvelle de cinq francs
qu'on a imposee sur la recette brute des cinemas ed, par
repercussion, retombee sur cette mcdheureuse population.
Etant deja ecrases de frais generaux nous fumes obliges
cl' augmenter le prix des places.

Dans I'espoir que vous accueillerez favorablement ma
demanrle veuillez agreer, M. le Directeur, mes salutations
distinguees.

Pour le Syndicat el par ordre,
Le President,

Aledard Carre.

AMIGALE DES ARTISTES DU CINEMA.
Dimanche prochain 27 avril, reunion du Comite de

l'Amicale des Artistes du Cinema. Suite de la discussion
du travail important de nos camarades Toulout,
Gauthier et Ravet. sur Tameboration de la situation
des artistes, et preparation de l'Assemhlee Generale
annuelle.

UN NOUVEAU CONFRERE
Le Cine, revue cinematographique, tel est le litre

du nouvcl organe corporatif dont le premier numero
vient de paraitre a Gand.

Ce qui caracterise cette publication, c'est que la
redaction est en franyais et en flamand, innovation
heureuse bieu faite pour resserrer les liens entre les
enfants de la nation Beige.

Tous nos voeux de prosperite pour notre nouveau
confrere.
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LES ENFANTS AU CINEMA

Les Americains s'occupent activement do cet impor¬
tant sujet.

Le comite de censure a ouvert une enquete. Le
Dr Zapfee, neurologiste, insiste pour qu'aucun enfant,
age de mo ins de quatorze ans, ne soil admis au cinema
plus d'une fois par semaine. 500.000 enfants, dit-il,
vont chaque semaine se distraire devant l'ecran :

40.000 se le paienl trois fois en sept jours!
Par contre, le Professeur Burgess, professeur de

sociologie a l'Universite de Chicago, a prouve, grace
a des graphiques tres minutieusement etablis, que la
moyenne des enfants ne frequente le cinema que deux
fois la semaine.

Cela semble la normale, en Amerique.
A Geneve, la question serait resolue, car un arrete

dii Departement de justice el police interdit le cinema
aux enfants.

SOCIETE GUILBERT ET COISSAC.
Notre distingue et tres sympathique confrere, G. Mi¬

chel Coissac, qui, depuis 27 ans et plus, collaborait a
la Maison de la Bonne Presse, oh il avail cree le service
des projections lumineuses, de la cinematographic et
de la photographie, avec un organe tres apprecie : Le
Fascinaleur, vienl de s'associer avec M. Gaston Guilbert,
le constructeur parisien bien connu par ses perfec¬
tion nemen Is el ses innovations.

Organisateur incomparable et lechnicien pour ainsi
dire universel, puisqu'il a preside des congres dans la
plupart des grandes x ilies de France et de l'Etranger,
M. Coissac jouil, dans les milieux industriels el scien-
tifiques, comme dans la presse cinematographique,
d'une notoriete bien justifiee.

La nouvelle Societe Guilbert et Coissac, se propose de
donner a l'industrie des appareils derouleurs brevetes
Guil, et a l'optiqiie cinematographique, une impulsion
nouvelle. Tous ceux qui connaissenl les usines modernes
du 4, Allee Verte, oh out ete crees tant de modeles de
lanternes de projection, tant de cinematographes, de
Lransformateurs electriques, d'appareils de lumiere et
d'accessoires perfectionnes, font confiance aux nouveaux
associes dont le nom est attache a tous les progres de
l'industrie cinematographique. Nous lui souhaitons
hon succes et nous prions M. Coissac d'agreer nos meil-
leurs et plus sinceres felicitations.

Cette Societe, en nom colleclif, dont le contrat d'as-
sociation a ete signe le If avjil dernier, conlinuera,
en les elargissant, les affaires de la Maison Guilbert.
Elle prendra pour litre : « Manufacture francaise d'ap
pareils de precision, sciences, projection cinemato¬
graphic, photographie. — Ancien etablissement Guil¬
bert. — G. Guilbert et G. Michel Coissac, successeur...

SYNDIGAT DES OPERATEURS-ELECTRI-
GIENS CINEMATOGRAPHIQUES
Tous les adherents ou non au Syndicat sont invites au

Grand Meeting du Spectacle organise par la Federation
du Spectacle, qui aura lieu le Mercredi 30 Avril, a
15 heures, Salle Ferrer, Bourse du Travail, 3, rue du
Chateau-d'Eau.

Le Conseil Syndical.

LA FOX-FILM

M. A. Carlos, represenlant de la Societe Anonyme de
la « Fox-Film », vienl d'ouvrir des bureaux au 15 de
la rue Louis-le-Grand, 5e etage. Numero de telephone :
Louvre 23.07.

EN ROUTE

M. Charles Rathe, en compagnie de Mme Rathe, est
parti vendredi dernier pour 1'Amerique.

EN SUISSE

Tandis que l'actif et aimable M. Lardy reste admi-
nistrateur des etablissements de M. Lansac, l'excellenl
artiste Mondez vient d'etre iiomme administraleui'
de l'Appollo de Geneve.

Esperons que l'inimitable createur de « Ridouillard »

nous procurera 1'occasion de l'applaudir sur la scene
qu'il va diriger.

*
* *

M. Lucien Lansac directeur de nombreux etablis¬
sements en Suisse vient d'etre nomme directeur de
la nouvelle societe Suisse-Cinema fondee recemmenl
a Raris pour l'exploitation des films et d'etablissements
de projection en Suisse.

M. Benoit-Levy est Run des principaux fondateurs
de cette importante societe.

HOUDINI

Le fameux Roi des Menotles vient de signer avec la
«Famous Players #. un contrat de plusieurs annees pour
tourner un certain nombre de grands films.

La premiere bande doit etre mise en oeuvre clans le
courant de mai.

Le celebre Houdini se rendra au Studio de la ((Famous
Players Lasky », a Holliwood, en Californie, des qu'il
aura termine son engagement au New-York Hippodrome
ou il remporte en ce moment un succes formidable dans
ses experiences avec une camisole de force.
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PELL1CULE VIERGE
POSITIVE & NEGATIVE

Fabriquee a Ashtead,
Angleterre, par les meil-
leurs techniciens du monde,
cette pellicule a fait ses

preuves dans son pays d ori¬
gin e oil elle s est imposee
comme la plus solide et la
plus reguliere des marques
connues.

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF :
• •

Jacques HAIK, 107, Rue Lafayette, PARIS (10e)
Teleph. NORD 06-84
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SOYEZ BONS POUR LES ANIMAUX
Cette raaxime que la sollicitude de la Societe pro-

tectrice des animaux a fait placarder aux carrefours
de Paris, jouit eu Amerique de la faveur generate.

Non contents de prodiguer des soins a ces excellents
serviteurs qui sont souvent des amis, nos allies leur
vouent un culte qui persiste apres la mort de leurs
betes.

Un exemple typique nous est fourni par 'l'excellent
artiste Tom Mix de la « Fox Film Corporation ».

Le cheval de Tom Mix, nomme « Old Blue » est mort
recemment. Or, son maitre qui est non seulement un

incomparable Cow Boy, mais encore un musicien dis¬
tingue, a compose a la memoire de son vieux compagnon
une valse portant son nom Old Blue et qui a ete editee
aussitot par la principale maison de New-York.

L'inspiration puisee dans l'affection de l'artiste
pour son cheval a enfante un petit chef-d'oeuvre que
jouent tous les orchestres des Etats-Unis.

Tom Mix et Old Blue etaient amis depuis dix-huit
ans. .

Nous promettons a nos lecteurs la prochaine publi¬
cation de la Valse Old Blue.

VIENNE SE VANTE.
Le Neue Tat/ de Vienne a longuement commente

Particle que 110 tre confrere du Journal, M. Clement Vau-
tel lit sur les millions de Gaby Deslys, l'inoubliable
« Bouclette » et il y ajoute ce commentaire d'un gout
douteux: « Gaby Deslys est une petite bourgeoise de
province. D'apres certains renseignements, elle serait
nee a Vienne, d'une famille qui portaiL le nom do Ruzicka
Elle n'a aucun talent special. »

Plusieurs villes se disputaient l'honneur d'avoir
ete la patrie d'Homere. Plusieurs cites reclament pour
leur enfant MUe Gaby Deslys. Mais les Viennois out
tort de vouloir annexer la charmante danseuse car
elle est Marseillaise.

ALBERT DIEUDONNE
Le titre du film que le jeune et sympathique auteur

et metteur en scene M. Albert Dieudonne va tourner
prochainement, a ete definitivement arrete. On nous
dit mime qu'un des principaux roles de Quand ler,
feuilles tomberonl sera interprete par M. Albert Dieu¬
donne qui a deja a son actif quelques creations fort
belles ou son talent impressionnable tut sincerement
applaudi.

NECROLOGIE

CAMILLE ERLANGER

11 V a quelques semaines, j'eus le chagrin d'apprendre
la mort de mon maitre et ami Xavier Leroux. Un
nouveau deuil vient de frapper la grande famille
musicale. Camille Erlanger a, lui aussi! ferine ses

yeux.
Je 1'ai connu a son retour de la villa Medicis ou,

dans la juvenile fievre de son art naissant, il avait
compose cette remarquable ceuvre symphonique qu'est
Saint-Julien VHospitalier qu'il venait faire entendre
a Paris. Ce fut son premier envoi de Rome, ce fut aussi
son premier succes. En 1897, Camille Erlanger donna
a l'Opera-Comique Kermaria puis, en juin 1900, Le
Juij Polonais qui consacra definitivement sa gloire
artistique, qui ne fit que s'affirmer jusqu'aux represen¬
tations d'Aphrodite dont le retentissement fut consi¬
derable.

Pour souligner les poem.es de La Supreme Epopee
de M. H. Legrand, Camille Erlanger etait venu apporter
au cinema la magique subtilite symphonique de son
beau talent de musicien, ce fut sa derniere oeuvre.

Camille Erlanger laisse de nombreuses pages qui
feront revivre dans la memoire de ses amis et de tous
les musiciens, le nom de cet eminent artiste qui vient
d'etre si rapidement enleve a notre affection.

V. G. 1).

*
* *

M. Paul Pigeard, directeur du service commercial
de la Maison « Pathe », vient d'avpir le malheur de
perdre sa fillette Simone Pigeard, agee de douze ans.
Les obseques ont eu lieu mercredi dernier au milieu
d'une nombreuse affluence d'amis qui avaient tenu
a apporter a M. et Mme Pigeard, l'expression de leur
sympathies en cette douloureuse circonstance.

La Cinematographic Frangaise se joint ii eux pour
exprimer a M. et Mme Pigeard, Louies ses sinceres
condoleances.
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Louchet-Publicite
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Le Tour de France du Projectionniste
ti r o m e

297.270 habitants : 22 cinemas

Chef-lieu :

Valence 28.706 habitants 6 cinemas
Sous-Prefectures :

Die 3.797 - I -

Montehmar 18.401
Nyons 9.426 I

Chefs-lieux de Canton :

1 Bourdeaux 2.730
2 Bourg-de-Peage 17.495
3 Buis-les-Baronnies 6.819 —

4 Chabeud 10.608 ■

5 Chapelle-en-Vercors 3.324
6 Chatillon-en-Diois 4.273 •
7 Crest Nord 13.270 I
» CrestSud 7.915
8 Dieulefit 9.062 — 2
9 Grand-Serre ...., 10.709 —

10 Grignan 7.921
11 Loriol 9.478 - — -

12 Luc-en-Diois 4.014 ■ -

13 Mars3nne 7.428
14 Motte-Chalen^on 3.196 — ■ -
15 Pierrelatte 5.934 — 3 —

16 Remuzat 3.30d
17 Romans 27.122 — 6
18 Saillans 3.537
19 Saint-Donat 6.356 — — —

20 Saint-Jean-en-Royans 6.245 — S —
21 Saint-Paul trois-Chateaux ... 8.721 — — —

22 Saint-Vallier 20.541 — —

24 Tain 10.488 - 1 -

Voicila liste des cinemas du departement de la Drome :
Valence : Alhambra-Cinema, 27, place Madier de Montjau

(M. Gravier); Cinema, 17, boulevard Bancel (M. H. Astier);
Cinema, avenue de la Gare (M. Rebierre); Cinema-Palace,
place du Palais de Justice (M. Daronat); Kmsaal-Cinema,
37, avenue Felix-Faure (M. Fejor et Cie); Modern-Cinema
(M. Larthin).

Die : Cinema (M. A. Marius).
Montehmar : Palace-Cinema (M. C. Francion).
Nyons : Casino-Cinema (M. E. Giraud).
Crest ■ Eden-Cinema (M. Narm).
Dieulefit : Cinema (M. Baron); Eden-Cinema (M. True).
Pierrelatte : Cinema, avenue de la Gare (M. Gerin); Cinema,

cafe de la Place (M. Reynaud); Casino-Cinema-Pathe (M. Blanc).
Romans : Alhamhra-Cinema-Paihe, 6 place d'Armes (M. P);

Cinema-Palace, rue Armellerie (M. P); Cinema Pathe (M. ?);

Eden-Cinema (M. P); Theatre Municipal (M. P); Skaling-Ring
(M. P).

Tain : Cinema (M. P).

Quantite de nos lecteurs nous demandent des conseils pour
ouvrir ou edifier des salles. lis nous demandent quelle somme
lis doivent engager pour ouvrir un cinema. A toutes ces ques¬
tions auxquelles nous voudrions donner une reponse^satisfai-
sante, il n'est guere facile de repondre car tout depend des
travaux a entreprendre et du plus ou moins de confortable
que 1 on veut donner a la clientele. 11 est des locaux qui peuvent
etre facilement transformes. II y a des localites oii il faudra
tout construire sur un terrain loue ou achete, puis il y a la
question electncite qui joue un grand role. II y a des villes ou
il n y a pas d'electncite, il faudra done la produire avec un
moteur plus ou moms puissant. Pour reprendre une affaire
le pnx d'achat est tres variable, il se calcule en general, d'apres
les benefices des annees precedentes. Toutes ces questions
ne peuvent etre resolues que sur place, e'est-a-dire, qu'i'l nous
est impossible de dire le montant des capitaux a engager dans
une nouvelle affaire dont la valeur dependra surtout des qua-
lites de celui qui la dirigera. LE CHEMINF.AU.
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SAMEDI 26 AVRIL
A la CHAMBRE SYNDIC ALE, 21, Rue de 1'Entrepot

(a 2 heures)

Societe Adam et Cie

Fors l'Honneur, drame 670 rrt. cnv.

Univers Cinema Location

Unicelo. ■— Le vieux Caporal. drame 1.640 m. env.

Joe Comedies. ■— Joe Lui malgre Lui, comique 427 —

Unicelo.-—Le Lac Comore, ploia air 115 —

-3-

Kinema Location

K. L. — Un Cine fin de siecle, pcinture animee. 350 m. env.

Societe Francaise Cinematographique
" Soleil "

Dania, cine-drame
Ketty, femme du monde, comique

1.830 m. env.

325 —

LUND I 28 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Agence Generale Cinematographique
Les Mysteres de la Mort Rayonnante, drame 300 m. en

Les Rapides en Indo-Chine, plein air 115 —

A poings nus, drame en deux parties 600 —

Fuller Pep se baigne. dessins animes 210 —

Le Detour, drame 1.550 —

Amour et Vengeance, comique 600 —

(a 4 heures)

Cine-Location-Eclipse
Eclipse. - Feux d'Artifices. documentaire
Eclipse. — Les Aventures de Thomas Plume-

patte 1.280
Renjamin-Rabier. — La Journee de Flambeau,

dessins animes 210
Triangle. - - Le Nouveau Riche, comedie comique 590
Series Navarre. — La Nouvelle Aurore, 6e episode,

Lune de Miel.

-3" -3"

170 m. env.

PATHE-REVUE
Ant ♦ Seienee <o> Industrie «► Sport ® Voyage

f
i

Artistic
pilm

•o Locatio
GENEVE ex //, J(ue Levrier, // ex GENEVE

/ EXChUSIVITE

/ des principales
JV1ARQUES AJVIERIGAIRES

MM. les Editeurs et Commissionnaires

qui n ont pas de T\epresentants Exclusifs en Suisse
peuvenl sadresser a

ARTISTIC-FILM
GENEVE 11, Rue Levnien - GENEVE
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MARDI 29 AVRIL

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 1 0 heures)

Etablissements L. Aubert

Fox-Film-Corporation. — Suggestion, drame 1.600 in. env.

Fox-Film-Corporation. — Dick and Jeff (Figaros
modernes). dessins animes 160

Lako Dubidon. Couturier, comique 690 —

Transatlantic■. - Aubert-Magazine n° 32, doc.ii-
mentairo 150

Aubert. — Aubert-Journal 150 —

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

Cinematographes Harry
TJn Pique-Nique interrompu. comique 305 m. env.
A 1'Ombre des Cathedrales, grande scene drsK

niatique en 5 actes 1.650 —

L'Evasion de Polochon, comique 310 —

Le Collier d'Emeraudes. comedie sentimentale 1.450

L. Van Goitsenhoven
Cruelle Lecon, comedie: drama-IHue-Bird.

I ique
Albion. — Sites en Ecosse, plein air

-9-

1.450 m. env.

150 —

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Pathe - Cinema

Pathe. <— Lady Love, scenes de la vie sportive 1.575 m. env.
Pathe. — Toto est surmene, comique 310 ■—

Pathecolor. — De Lauterbrunnen a Murren.
coloris 135 —

Pathe. — La Peche aux Huitres en Danemark,
plein air 140 —

HORS PROGRAMME
Pathe. — Hands Up, 5e epoque : L'Attaque du

Train, serie dramatique 600 —•

(a 4 heures)

Comptoir Cine-Location Gaumont
Gaumont-Actualites n" 18 200 in. env.

Paramount Pictures-, exclusivite Gaumont. —

Tete blonde et Cheveux blancs, comedie senti¬
mentale ~ 1.400 —

Comedie Christie, exclusivite Gaumont. — La
Moustache, comedie 300

-9-

MERCREDI 30 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier

(a 2 heures)

La Location Nationale

Les Kangouroos,Livre vivant de la nature.
documentaire

Finn-Bee. — Billy. Inventeur, comique
Metro. - De la Haine a 1'Amour, drame

-fs-

Union Eclair

150 m. env.

650 —

1.400 —

1.500 in. env.Vedette- Film U. A. — Maman Colibri
Clarendon. - Le Rival du Sheriff, drame du

Far-West 600
Eclair. - Rues et Mosquees de Fez, plein air 150 •—

Eclair. — Les Aventures de ma Vie, par Jules
Vedrines 900 —

Eclair. — Eclair-Journal nu 18 200 —

-9-

L. Sutto

Blue-Bird. - Fleur des Ruelles. comedie dra¬
matique 1.460 in. env.

Le Gerant : E. LOICHET.

Imprimerie C. Pailhe 7, rue Darcet. Paris (17°).
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